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Société anonyme fle r« Echo fle Lyon »
MM. les Actionnaires de la Société ano-

nyme de l'Echo de Lyon, sont informés,

que, conformément aux statuts, l'assem-

blée générale ordinaire aura lieu, le

dimanche, 19 juin 1892, à dix heures du

matin, au local du journal, 48, rue de la

République.

L'assemblée générale se compose de tous
les actionnaires, propriétaires d'une action.
Nul ne peut y représenter un actionnaire
s'il n'est lui-même membre de l'assemblée.
(Article 31 des statuts.)

IJMOUVEMENT SOCIAL
Sous ce titre, nous nous proposons do

réunir, chaque jour, toutes les questions
de doctrine et d'actualité qui intéressent
la population travailleuse et qui devien-
nent, en ce moment, d'un si vif intérêt
©t d'une si haute importance.

On l'a dit avec raison : la politique
passe au second plan. Ce sont les ques-
tions sociales qui passionnent la démo-
cratie et qui attirent|toute l'attention des
législateurs, des penseurs et des hommes
d'Etat.

Il n'est pas jusqu'au parti catholique
qui n'ait compris que c'est sur ce terrain-
là qu'il devait désormais combattre.

Aussi croyons-nous le moment venu
de donner à l'étude du mouvement social
une place spéciale et quotidienne dans

l'ËCHO DB LYON.
Sous ce titre nous nous occuperons de

tout ce «sini touche aux rapports entre pa-
trons et ouvriers, entre capitalistes et
salariés, noms traiterons des congrès, des
réunions corporatives, des différends en-
tre employeurs fît employés, en un mot
de ce qui constituera l'histoire de l'évo-
lution sociale actuelle — qw© nul ne songe

plus à nier.
Il va sans dire que nous serons heu-

reux d'accueillir toutes les communica-
tions à nous adressées sur tous ces
sujets, pourvu que la forme en soit mo-
dérée et que les faits, incidents ou récla-
mations dont il sera question nous pa-
raissent exacts ou justifiés-

D'ailleurs, c'est incessamment que no-
tre collaborateur spécial commencera
dans l'ECHO le chapitre quotidien que
nous publierons sous ce titre : LE MOU-
VEMENT SOCIAX^^^^^^^^^

UTPÂKTTPAPISTE
Plus nettement, plus catégoriquement

que l'archevêque de Paris, plus fidèle-

ment et plus habilement que les évêques

de France, M. le comte de Mun comprend

la politique de Léon XIII et l'interprète.

f)ans un discours qu'il vient de pronon-

cer à l'assemblée de l'Association catho-

lique française à Grenoble, il vient de

déclarer qu'il est résolu « à suivre sur le

terrain constitutionnel toutes les indica-

tions données par le souverain pontife ».

Les journaux monarchistes s'étonnent

de ce qu'ils appellent l'évolution de M.

de Mun ; ils ne tarderont pas à s'en in-

digner. Cependant, si l'on prend l'céuvre

du comte de Mun à son origine, si l'on

analyse de près sa propagande de vingt
ans, on se rend compte que cette mani-
festation nouvelle de sa pensée — loin
d'être une évolution, c'est-à-dire une
apostasie — est justement la consé-
quence logique de ses travaux et l'écla-
tante consécration de ses efforts.

Le but pour lequel le comte de Mun a,

depsis 1870, prodigué sa remarquable

activité n'a rien avoir avec les étiquettes

politiques. Il était visible, non seule-

ment dès .ses premiers discours, mais

encore dès ses premiers actes, qu'au

fond du cœur la forme du gouverne-

ment lui importait peu, et ce n'est sans

doute qu'à contre-coeur qu'il s'est laissé

entraîner dans ces entreprises monar-

chiques et dans l'espérance que la mo-

narchie, au cas où elle serait établie
en France, s'empresserait d'adopter ses

idées de socialisme chrétien. Il aurait

sans doute éprouvé, au cas où la mo-

narchie eût été restaurée, la même dé-

sillusion qu'autrefois Montalembert et

Lacordaire. Mais, pour être définitif,

l'échec des entrepreneurs de restaura-

tion ne pouvait en aucune façoa le

gêner dans l'œuvre qu'il poursuit avec

ténacité. Ce qu'il n'eût pu faire avec la

monarchie, il peut tout au moins es-

sayer de le faire avec la République,

Voilà ce qu'en convaincu il a deviné

depuis longtemps et ce qu'il espère. Il

n'a donc point eu de violence à  se faire

pour se rendre aux idées du pape, et il

est bien plus exact de dire que le pape

est venu aux idées de M. de Mun.

Les partis monarchiques sont à ja-

mais vaiucus; mais sur leurs ruines et

avec leurs débris se forme en ce moment

un parti autrement puissant et autre-

ment redoutable. C'est le parti catholi-

que ou, pour mieux dire, le parti pa-

piste. Léon XIII et M. de Mun n'en sont

peut-être pas encore à rêver pour la

France un état semblable à celui que

jadis les jésuites avaient fondé au Para-

guay, mais ils entendent aménager la

France en République socialement chré-

tienne ou chrétiennement sociale,

comme on voudra.

Regardons du côté de l'Est. Il y a là

une petite monarchie constitutionnelle

qui fut fondée par des libéraux ; les .ca-

tholiques sont-rparvenus à en accaparer

le gouvernement, et ils le tiennent pour

longtemps encore; car ils ont l'habileté

d'aller au-devant des réformes récla-

mées par le peuple et ils les tournent

naturellement selon leurs vues et à leur

avantage. La politique suivie en France

par M. de Mun que soutient le pape est

exactement celle qui a si bien réussi aux

cléricaux belges. Elle ne menace pas

l'existence de la République, sans doute;

mais elle menace l'esprit républicain.

L'entreprise de M. de Mun est done au-

trement dangereuse, pour l'avenir de la

République française, que les intrigues

des anciens partis monarchiques. Le

pape, acceptant la forme républicaine et

invitant les catholiques à s'y rallier, est

cent fois plus à craindre que les évêques

turbulents qui affichent hautement leurs

préférences réactionnaires, se font décla-

rer comme d'abus, mettre à l'amende et

priver de leur traitement. Il faut donc

crue les républicains, que les libéraux

français modifient complètement leur

politique à l'égard de l'Eglise, et réflé-

chissent dès à présent aux moyens de

défense. La lutte change de caractère, le

eombat change de face ; les républicains

qui veulent sincèrement maintenir dans

le pays l'esprit républicain doivent avi-

ser. Les armes dont jusqu'à ce jour on

s'est servi contre le cléricalisme pertur-

bateur ne peuvent servir contre le cléri-

calisme à masque gouvernemental 1 elles

sont hors d'usage; elles sont exactement

ce que les canons du premier Empire

seraient aux canons de Bange. A l'orga-

nisation nouvelle des cléricaux il faut

opposer une organisation nouvelle des

libéraux.

Suivons les cléricaux sur le terrain

où ils se placent : sur le terrain de la

rénovation sociale, et montrons par des

actes combien leur Evangile est en re-

tard sur les principes proclamés par la

Révolution française et sur les vérités

découvertes par la philosophie mo-

derne.' X.

LA POLITIQUE

La perfection n'existe nulle part — et
c'est la loi même du progrès qui exige

. que pour ne pas reculer en arrière, flous
nous efforcions toujours de marcher en
avant, attendu que le stationnement sur
place n'existe nulle part non plus.

C'est ce que nous sommes en train de
nous démontrer à nous-mêmes en modi-
fiant radicalement notre organisation mi-
litaire. En théorie, c'était très beau ce
mélange de soldats actifs et de territoriaux
dont nous composions nos régiments
mixtes. Aux revues et aux parades, avec
beaucoup d'émulation chez les uns et
chez les autres, on pouvait arriver à un
trompe -l'œil satisfaisant pour notre
amour-propre. En réalité , les « treize
jours » n'étaient plus assez entraînés et,
venu le moment d'un effort de quelque
durée, le régiment mixte menaçait de cra-
quer par son manque d'homogénéité.

Aussi vient-on de déposer, à la Cham-
bre, une loi nouvelle qui porte de sept
ans à dix ans la durée du service dans la
réserve et qui le réduit de quinze à douze
ans dans la territoriale. On fera toujours
ses vingt-cinq ans, mais les trois pre-
mières classes de territoriaux, maintenues
dans la réserve, permettront de former
deux régiments actifs, dans chaque sub-
division de région — et il restera encore
145 régiments territoriaux pour faire le
service des places et protéger les lignes
d'étapes de l'armée de première ligne.

Il y aura, c'est évident, quelques convcK,
cations annuelles de plus pour chaque
soldat, — mais qui oserait protester quand
il s'agit de cet impôt du sang, le seul
qui, maintenant, soit égal pour tous, —
le seul qui profite à tous !

Au surplus, par un deuxième projet de
loi, on vient de se préoccuper des cadres
de ces nouveaux régiments. On trouvait
avec raison les officiers territoriaux, ceux
qui ont pris leur retraite régulière trop
vieux, trop fatigués pour un service actif.

Aussi, pour recruter des officiers supé-
rieurs encore alertes va-t-on proposer une
nouvelle retraite : la retraite proportion-
nelle, qui pourra être accordée après vingt
ans de service seulement. De cette façon,
des officiers âgés de quarante ans, c'est-à-
dire en pleine vigueur, en pleine santé,
pourront quitter le service régimentaire,
faire liquider leur pension, rentrer dans
la vie civile, — et être affectés, jusqu'à ce
que leurs trente ans de présencesoient
accomplis, aux régiments soit de réserve,
soit de territoriale — en restant régulière-
ment à la" disposition du ministre de la
guerre. Ils seront convoqués à toutes les
périodes d'instruction, deux semaines par
an ou quatre semaines tous les deux ans,
— et on ne trouvera plus à la tête de nos
régiments de seconde ligne les vénérables
vétérans qui sont très décoratifs, très rem-
plis de bonne volonté — mais encore plus
perclus de goutte et de rhumatismes,

— Rajeunir le corps de nos officiers,
permettre aux commandants et colonels
de prendre après vingt ans une demi-re-
traite qui leur permette de commander
encore et fort bien ceux qu'on n'appelle
qu'à des intervalles éloignés, — faire
durer la réserve trois ans de plus, — uti-
liser la territoriale uniquement pour les
services de seconde importance et de
moindre fatigue, — voilà ce que le mi-
nistère demande aux Chambres, — voilà
ge que tous les bons citoyens approuve-
ront sans l'ombre d'une protestation,

JEAN-CLAUDE.
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Voici le projet de loi de M. de Freyci-
net, ministre de la guerre, sur la retraite
proportionnelle qui pourra désormais
être accordée aux officiers, après vingt
années de service :

Article premier. — Par dérogation à l'ar-
ticle premier de la loi 1831, pourront être ad-
mis, sur leur demande à la pension propor-
tionnelle de retraite, à titre d'ancienneté,
après vingt ans accomplis de service effec-
tif, kg officiers des armes de l'infanterie, de
la cavalerie, de l'artillerie et du génie en ac-

tivité de service, jusqu'au grade de colonel
inclusivement.

Lé nombre des officiers ainsi admis à la
pension proportionnelle de retraite ne pourra
dépasser deux cents par an, ni deux mille en
tout.

Art. 2. — Ils auront droit, s'ils ont deux
années d'ancienneté dans leur grade, à une
pension proportionnelle,calculée d'après leur
ancienneté de service, des 20/30 aux 30/30
du minimum stipulé par la loi du 22 juin
1878 et augmentée pour chaque earapagna
d'un vingtième de la différence du minimum
au maximum.

Art. 3. — Par dérogation à l'article 2 de la
loi du 22 juin 1878, les officiers admis sur
leur demande à la retraite proportionnelle
resteront à la disposition du ministre après
leur mise à la retraite, en sus des cinq an-
nées prescrites par la loi précitée, pendant
autant d'années qu'il leur en restait à ac-
complir pour parfaire leurs trente années de
service.

Pendant ce temps, ils pourront être pour-
vus d'un emplDi de leur grade ou même
d'un grade supérieur dans la réserve de l'ar-
mée active ou dans l'armée territoriale, et
être convoqués pour des périodes d'instruc-
tion, soit pendant deux semaines par an,
soit pendant quatre semaines tous les deux
ans.

Quel que soit l'emploi civil occupé par
eux, ils ne pourront pas être classés dans la
non- disponibilité.

Ils demeureront soumis aux lois et règle-
ments militaires sur la réserve et l'armée
territoriale.

PAR SERVICE SPbClAL

LA C0MI1SSM DU BUDGET

Paris, 25 mai.

La Réforme du Régime des Boissons

La commission du budget a continué au-
jourd'hui l'examen de la réforme du régime
des boissons.

La commission a accepté l'établissement
d'un certificat d'origine pour le titrage des
vins. Elle a fixé le titrage à 11 degrés 9.

La commission a repoussé, par 8 voix
contre 8, un amendement de M. Burdeau
proposant de ne faire payer que le quart du
droit au lieu de la moitié de 11 degrés 9 à
15 degrés 9. Elle a décidé de ne percevoir
que le quart du droit entre 11 degrés 9 et 13
degrés 9, et la moitié du droit entre 13 de-
grés 9 et 15 degrés 9.

Elle a adopté un amendement de M. Cur-
néo d'Ornano accordant les circonstances at-
ténuantes, sauf en cas de récidive, aux dé-
lits visant les contributions indirectes et
l'octroi.

La commission a voté également un amen-
dement de M. Yves Guyot, en vertu duquel
la preuve du contraire sera admise en ma-
tière fiscale.

Sur la proposition de M. Dubost, cet amen-
dement a été étendu aux délits douaniers,
forestiers, et, en général, à fous les délits
d'ordre fiscal.

La commission a décidé de maintenir le
privilège des bouilleurs de cru. Toutefois
les bouilleurs de cru seront obligés de faire
une déclaration préalable et ceux qui auront
commis une faute se verront enlever leur
privilège.

Enfin, la commission a décidé d'aieorder
1G droit de brûler dix litres d'alcool à titre de
consommation personnelle aux petits récol-
tants qui ne possèdent pas d'appareils.

La commission statuera vendredi sur la
question des licences.

LE PRINCE DE SUÈDE À L^ÉLYSÉB
Paris, 25 mai.

Cet après-midi, à deux heures et demie, le
président de la République a reçu la visite
du prince Eugène de Suède, duc de Néricie,
qui est à Paris depuis quelques jours.

Le prince est le quatrième fils du roi
Oscar JL ep ce moment ea villégiature' à
Biarritz.

La garde de l'Elysée a rendu les honneurs
au prince à son arrivée au palais et à son
départ.

Après s'être entretenu avec M. Carnot, le
prince Eugène de Suède a demandé à être
présenté à Mme Carnot. Quelques instants
après le départ du prince Eugène, le prési-

dent de la République, accompagné du com-
mandant Courtes-Lapeyrat, est allé à la lé-
gation de Suède rendre la visite qu'il ve-
nait de recevoir.

Autour du Parlement
Paris, 25 mai.

Le Tribunal de la Seine

La commission relative à la réorgani-
sation du tribunal de la Seine, a adopté,
après avoir entendu M. Ricard, le projet

qui lui est soumis.

Le Renouvellement de la Chambre

La commission du renouvellement de
la Chambre a décidé que le renouvelle-
ment se fera dans chaque département
par arrondissement et non par circon-
scription.

Les arrondissements seront répartis
de façon que les deux séries sortantes
soient égales.

M. Jullien a été nommé rapporteur.

Commission de l'Armée

La commission de l'armée s'est réunie
sous la présidence de M. Mézières. Elle
a achevé l'examen de la proposition de
loi de M. de la Noue sur les pensions
militaires et sur les pensions des veuves
et des orphelins.

Elle a adopté les propositions de M.
de La Noue et décidé d entendre le mi-
nistre de la guerre sur la proposition du
général Tricoche tendant à la fusion de
l'artillerie et du génie.

L'organisation Coloniale

La commission sénatoriale, relative à
l'organisation des colonies, a examiné
aujourd'hui le projet de création d'un
ministère spécial. Elle a décidé de su-
bordonnner sa résolution aux proposi-
tions qui pourront être présentées ulté-
rieurement à cet égard par le gouverne-
ment.

Commission du Travail

Une délégation d'industriels de Saint-
Chamond (Loire) et une délégation d'in-
dustriels d'Armentières (Nord), ont été
entendues aujourd'hui par la commis-
sion du travail, au sujet de la faculté
donnée aux industriels de constituer
une double équipe pour pouvoir com-
penser l'interdiction du travail de nuit,
en commençant plus tôt le travail du

, matin et en le finissant plus tari le soir
sans que chaque équipe travaille plus de
onze heures.

Les délégués de Saint-Chamond ont
insisté pour le maintien de cette faculté
dont au contraire les délégués d'Armen-
tières ont demandé la suppression parce
qu'elle créerait un privilège en faveur
des grands industriels qui seuls au-
raient la possibilité d'entretenir une
double équipe,

La commission a décidé de proposer
à la Chambre de ratifier purement et
simplement le vote du Sénat sur le tra-
vail des femmes.

M. Sibille léposera un rapport con-
forme vers la fin de la semaine pro-
chaine.

Le Groupe Socialiste

Le Groupe républicain socialiste a
consacré sa réunion de ce jour a un
échange d'observations sur la situation
politique.

Nouvelles Militaires
Paris, 25 mai.

M. le colonel de Torcy a été successive-
ment très apprécié comme attaché militaire
de France à Gonstantinople et à Vienne. Cet
officier supérieur a demandé au ministre de
la guerre de mettre fin à sa dernière mis-
sion à l'étranger pour pouvoir exercer, au
camp de Châlons, le commandement du 161»
régiment d'infanterie,

Sur la proposition du général de Miribel,
M. de Freycinet a profité de cette mutation I

pour spécialiser les fonctions d'attaché mi-
litaire à Vienne. Adjoint à M. le colonel de
Torcy; le capitaine d'artillerie d® Berckheim
restera seul accrédité auprès de notre am-
bassadeur en Autriche ; il n'aura plus a se
rendre tous les ans à Bucharest et a Bel-
grade. . .

Le capitaine de cavalerie breveté de baiily,
employé à l'état-major de M. le général
Zeude, commandant la 6" divisiDn à Rouen,
est nommé attaché militaire de France en
Roumanie avec résidence habituelle à Bu-
eharest. Mais cet officier est accrédité en
même temps auprès de nos légations en
Serbie et au Monténégro.

Depuis longtemps, le prince Nicolas avait
manifesté au ministre de France à Cettigne,
le désir de voir un officier français appré- t
cier les développements des forces militaires
du Monténégro.

— Ce changement dans les attributions de
deux de nos attachés militaires nous engage
à publier la liste des officiers qui représen-
tent l'armée française à l'étranger.

Berlin, chef d'escadron d'artillerie breveté
Meunier ; Bruxelles et La Haye, lieutenant-
colonel d'artillerie breveté Lebon ; Co-
penhague et Stockolm, chef d'escadron de
cavalerie breveté Gaudin de Villaine ; Ma-
drid et Lisbonne, chef de bataillon du génie
Marga ; Londres, chef d'escadron d'artille-
rie breveté Dupontavice de Heussey ;
Athènes, capitaine d'infanterie breveté Che-
valier ; Rome, chef de bataillon du génie
G-irard-Pinsonnière ; Saint-Pétersbourg, chef
d'escadron d'artillerie Moulin ; Berne, colo-
nel d'infanterie breveté d'Heilly ; Constanti-
nople, chef d'escadron de cavalerie de,
Vialar.

Hors d'Europe, nous n'avons, en ce mo-
ment que deux attachés militaires : Washing-
ton, le chef d'escadron d'artillerie Lottin ;
en Chine, le capitaine d'infanterie Bonniot
de Fleurac.
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Informations Politiques
LES FÊTES DE NANCY

Paris, 25 mai.
Le président de la République a reçu ce

matin une délégation de la Meuse présentée
par M. Develle, ministre de l'agriculture.

Elle venait inviter le président de la Ré-
publique à s'arrêter à Bar-le-Duc au cours
de son prochain voyage dans l'Est.

M. Carnot a accepté.
Ea sortant de l'Elysée, la délégation s'est

rendue au ministère de l'intérieur, où elle a
adressé un invitation analogue à M. Loubet.

Berlin, 25 mai.

Le gouvernement est décidé à interdire le
séjour dans les provinces impériales à tout
Allemand ou Français habitant l'Alsace-
Lorraine qui se compromettrait aux fêtes de
Nancy.

TRAITÉS DE COMMERCE FSÂNCOESPÂËHOLS
Paris, 25 mai.

On n'a reçu au ministère des affaires étran-
gères aucune information de nature à con-
firmer la nouvelle relative à l'imminence
d un accord commercial entre l'Espagne et
la France.

NOMINATIONS JUDICIAIRES
Uùfficiel de demain contiendra ]es nomi-

nations suivantes :
• M. Goudraud, greffier de justice de paix,
est nommé juge de paix à Ciairveaux(Jura)!
, font nommés suppléants de juge de paix:
a Samt-Flour (canton Nord), M. Talandier-
Lespmasse; a Draguignan, M. Fontillon,
notaire; a Pierrelatte (Drôme), M. Taillade,
maire; a Samt-Amand-Roche-Savine, M.
Laroche, notaire.

LE CHOLÉRA ASIATIQUE
On s'attend à ce que les conférences étui

se tiennent en ce moment au quai d'Orsay
entre les délégués autrichiens, anglais et
trançais au sujet des mesures sanitaires in-
ternationales à prendre contre la propaga-
tion du choiera asiatique en Europs, abou-
tissent vers la fin de la semaine prochaine.

Dès lors, rien ne s'opposera plus à la mise
a exécution de l'acte général de la confé-
rence sanitaire de Venise.

LES ENQUÊTES DE LQ3D DUFFEBIM

Lord Dufferin a fait, pour le compte de
son gouvernement, la- môme enquête sur

éta de a France qu'il avait faite sur l'état
de l'Italie, L'ambassadeur d'Angleterre a
déjà envoyé deux rapports, un sur nos fi

I nances, avec des 'appréciations très bonnes

Feuilleton de l'ECHQ DE LYON

26 Mai
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LE lil I III
En Quatre-YiDgts Jours

PAR

JULES VERNE

En effet, le General-Orant, le 23 no-
vembre, passait au cent quatre-ving-
tième méridien, celui sur lequel se trou-
vent, dans l'hémisphère austral, les an-
tipodes de Londres.

Sur quatre-vingts jours mis à sa dis-
position, Mr. Fogg, il est vrai, en avait
employé cinquante-deux, et il ne lui en
restait plus que vingt-huit à dépenser.
Mais il faut remarquer que si le gentle-
man se trouvait à moitié route seulement
« par la différeuce des méridiens », il
avait en réalité accompli plus des deux
tiers du parcours total. Quels dé-
tours forcés, en effet, de Londres à A<1 en,
d'Àden à Bombay, de Calcutta à Singa-
pore, de Singapore à Yokohama ! A
suivra circulairement le cinquantième
parallèle, qui est relui de Londres, la
distance n'eût été que *e douze mille

milles environ, tandis que Pui' eas F°gg
était forcé, par les caprices des moyeu.!'

de locomotion, d'en parcourir vingt-six
mille dont il avait fait environ dix-sept
mille cinq cents, à cette dame du 23 no-
vembre. Mais maintenant la route était
droite et Fix n'était plus là pour y accu-
muler les obstacles I

Il arriva aussi que ce 23 novembre,
Passepartout éprouva une grande joie.
On se rappelle que l'entêté s'était obstiné
à garder l'heure de Londres à sa fameuse
montre de famille, tenant pour fausses
toutes les heures des pays qu'il traver-
sait. Or, ce jour-là, bien qu'il ne l'eût
jamais ni avancée ni retardée, sa montre
se trouva d'accord avec les chronomètres
du bord.

Si Passepartout triompha, cela se
comprend de reste. Il aurait bien voulu
savoir ce que Fix aurait pu dire, s'il eût
été présent.

— Ce coquin qui me racontait un tas
d'histoires sur les méridiens, sur le so-
leil, sur la lune ! répétait Passepartout.
Hein i ces gens-là I Si on les écoutait, on
ferait de la belle horlogerie ! J'étais bien
sûr qu'un jour où l'autre, le soleil se dé-
ciderait à se régler sur ma montre I...

Passepartout ignorait ceci : c'est que
si le cadran de sa montre eût été divisé
en vingt-quatre heures comme les hor-
loges italiennes, il n'aurait eu aucun
motif de triompher, car les aiguilles de
son instrument, quand il était neuf heu-
res du matin à bord, auraient indiqué
neuf heures du soir, c'est-à-dire la vingt
et unième heure depuis minuit, — diffé-
rence précisément égale à celle qui
existe entre Londres et le cent quatre-
vingtième méridien.

Mais si Fix avait été capable d'expli-
quer cet effet purement physique, Pas-

separtout, sans doute, eût été incapable,
sinon de le comprendre, du moins de
l'admettre. Et en tout cas si, par impos-
sible, l'inspecteur de police se fut inopi-
nément montré à bord en ce moment, il
est probable que Passepartout, à bon
droit rancunier, eût traité avec lui un
sujet tout différent et d'une toute autre
manière.

Or, où était Fix en ce moment ?...
Fix était précisément à bord du Gene-

ral-Grant.
En effet, en arrivant à Yokohama, l'a-

gent, abandonnant Mr. Fogg qu'il comp-
tait retrouver dans la jonrnée, s'était
immédiatement rendu chez le consul
anglais. Là, il avait enfin trouvé le man-
dat, qui, courant après lui depuis Bom-
bay, avait déjà quarante jours de date,
— mandat qui lui avait été expédié de
Hong-Kong par ce même Carnatic à
bord duquel on le croyait. Qu'on juge
du désappointement du détective t Le
mandat devenait inutile ! Le sieur Fogg
avait quitté les possessions anglaises !
Un acte d'extradition était maintenant
nécessaire par l'arrêter I

— Soit I se dit Fix, après le premier
moment de colère, mon mandat n'est
plus bon ici, il le sera en Angleterre. Ce
coquin a tout l'air de revenir dans sa
patrie, croyant avoir dépisté la poliee.
Bien. Je le suivrai jusque-là. Quant â
l'argent, pieu veuille qu'il eh reste I
Mais en voyages, en primes, en procès,
en amende, en éléphant, en frais de toute
sorte, mon homme a déjà laissé plus de
cinq mille livres sur sa route. Après tout,
la Banque est riche !

Son parti pris, il s'embarqua aussitôt
sur le General- Grant. Il était à bord,

quand Mr. Fogg et Mrs. Aouda y arrivè-
rent. A son extrême surprise, il reconnut
Passepartout sous son costume de fié-
rault. Il se cacho ausssitôt dans sa ca-
bine, afin d'éviter une explication qui
pouvait tout compromettre, — et, grâce
au nombre des passagers, il comptait
bien n'être point aperçu de son ennemi,
lorsque ce Jour-là précisément il se
trouva face à face avec lui sur l'avant du
navire.

Passepartout sauta à la gorge de Fix,
sans autre explication, et, au grand
plaisir de certains Américains qui pariè-
rent immédiatement pour lui, il admi-
nistra aux malheureux inspecteur une
volée superbe, qui démontra la haute
supériorité de la boxe française sur la
boxe anglaise.

Quand Passepartout eut fini, il se
trouva plus calme et comme soulagé. Fis
se releva, en assez mauvais état, et, re-
gardant son adversaire, il lui dit froi-
dement :

« Est:cefini?
— Oui, pour l'instant.
— Alors venez me parler.
— Que je...
— Dans l'intérêt de votre maître. »

Passepartout, comme subjugué par ce
sang-froid, suivit l'inspecteur de police,
et tous deux s'assirent à l'avant du
steamer.

« Voqs m'avez rossé, dit Fix, Bien. A
présent, écoutez-moi. Jusqu'ici j'ai été
l'adversaire de monsieur Fogg, mais
maintenant je suis dans son jeu.

— Enfin t s'écria Passepartout, vous le
croyez un honnête homme?

— Non, répondit froidement Fix, je

le crois un coquin... Chut! ne bougez
pas et laissez-moi dire. Tant que mon-
sieur Fogg a été sur les possessions an-
glaises, j'ai eu intérêt à le retenir en at-
tendant un mandat d'arrestation. J'ai
tout fait pour cela. J'ai lancé Contre lui
les prêtres de Bombay, je vous ai enivré
a Hong-Kong, je vous ai séparé de votre

maître,je lui ai fait manquer le paquebot
de Yokoma...»

Passepartout écoutait, les poings
fermés.

« Maintenant, reprit Fix, monsieur
Fogg semble retouner en Angleterre?
Soit, je le suivrai. Mais désormais, je
mettrai à écarter les obstacles de sa route
autant de soin et de zèle que j'en ai mis
jusqu'ici à les accumuler. Vous le voyez,
mon jeu est changé, et il est changé
parce que mon intérêt le veut.

J'ajoute que votre intérêt est pareil au
mien, car c'est en Angleterre seulement
que vous saurez si vous êtes au service
d'un criminel ou d'ua honnête homme t»

Passepartout avait très attentivement
écouté Fix, et il fut convaincu que Fix
parlait avec une entière bonne foi.

« Sommes-nous amis? demanda Fix.

— Amis, non, répondit Passepartout.
Alliés, oui, et sous bénéfice d'inven-
taire, car, à la moindre apparence de tra-
hison, je vous tords le cou.

— Convenu », dit tranquillement l'ins-
pecteur de police. .

Onze jours après, le 3 décembre, le
General-Grant entraitdans la baie de la
Porte-d'Or et arrivait à San-Franeisco,

Mr. Fogg n'avait encore ni "* ' - .
perdu un seul jour, &d8ne m
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et l'autre sur l'armée, qui contient plus que
des éloges.

NOUVELLES DU DAHOMEY
Kotonou, 25 mai.

Les Dahoméens menacent Grand-Pop©.
Des renforts viennent d'être embarqués

par le wharf de Kotonou sur le Brandon
pour aller défendre la ville.

LE COMTE DE PARIS
Londres, 25 mai.

Une dépêche de Buckingham dit que le
comte de Paris, qui souffrait depuis quel-
que temps d'une maladie interne, a subi une
opération chirurgicale ce matin.

L'état du prince est aussi satisfaisant
qu'on pouvait l'espérer.

AU CONSEIL MUNICIPAL DE MONTPELLIER
Montpellier, 25 mai.

La séance du conseil municipal d'hier a
été marquée par un incident violent. Le
journal la République du Midi ayant an-
noncé qu'un procès-verbal avait été dressé
pour fait de contrebande contre le premier
adjoint, la minorité a voulu interpeller le
maire pour lui demander d'ouvrir une en-
quête. Celui-ci n'ayant pas voulu donner la
Earole aux interpellateurs, le public des tri-

unes a protesté bruyamment et a crié :
« A bas les contrebandiers ! »

Le tumulte était indescriptible. Un grand
nombre de carreaux ont été brisés.

La police a dû intervenir pour faire éva-
cuer la salle. La séance a dû être suspen-
due.

A la sortie de l'Hôtel de Ville, la foule a
hué le maire et les membres du conseil qui
l'avaient soutenu.

MORT DU DUC DE FERNAN-NUNEZ
Madrid, 25 mai.

Le duc de Fernand-Nunez, ancien ambas-
sadeur d'Espagne à Paris, est mort.

UN MEETING ANARCHISTE
Genève, 25 mai.

Voici l'ordre du jour du meeting anarchiste
qui sera tenu samedi :

1° Les récentes explosions de dynamite,
leurs causes ; Pini et Ravachol ;

2» Les arrestations arbitraires et les per-
sécutions, sous prétexte d'associations de
malfaiteurs ;

3» La misère et ses conséquences ;
4» La semaine sanglante.
MM. Millevoye et Sauton ont été, dit-on,

invités par lettre.
Le marquis de Mores a été inscrit sur la

liste des orateurs qui combattront l'anar-
chisme.
__ —rffflig— • 

LE MINISTÈRE ITALIEN
La Déclaration ministérielle

Rome, 25 mai.

Aujourd'hui, ilaété donné à la Chambre
et au Sénat, lecture de la déclaration minis-
térielle du nouveau cabinet.

M. Giolitti a déclaré que le nouveau ca-
binet voulait suivre fermement la ligne de
conduite tracée par le Parlement, en s'occu-
pant de l'amélioration de la situation finan-
cière et en aidant à la résurrection écono-
mique du pays. Le ministère tâchera d'éviter
de nouvelles charges et de réduire les dé-
penses. Il faudra procéder à la réforme des
services publics, afin de consolider les écono-
mies faites et d'obtenir de nouvelles ré-
ductions.

Pour ce qui est des dépenses militaires,
le cabinet fera de nouvelles réformes qui
réduiront les dépenses pour la défense du
pays au strict nécessaire. Les dépenses ef-
fectives de l'armée seront réduites pour la
partie ordinaire à 230 millions et ne dépas-
seront pas ce total.

La dépense extraordinaire pour la fabri-
cation des fusils sera couverte par la vente
graduelle de l'argent provenant de la mon-
naie des Bourbons qui se trouve dans les
caisses de l'Etat.

Le gouvernement s'efforcera de diminuer
les obstables créés au com.Tierce interna-
tional parle courant de protectionnisme exa-
géré des peuples voisins et dont tous les
pays d'Europe sentent les mauvais effets.

Les alliances de l'Italie avec certaines
puissances étrangères sont conclues seule-
ment dans un but de paix et d'amitié cor-
diale avec toutes les puissances et montrent
que l'Italie est pour l'Europe une garantie
dfi maintien de la tranquillité

A l'intérieur, le cabinet exigera le respect
de la liberté en même temps que le maintien
de l'ordre.

M. Giolitti a annoncé enfin une série de
projets à discuter avant les vacances, parmi
lesquels les traités de commerce avec la
Suisse, la Bulgarie, l'Egypte, les dépenses
militaires extraordinaires et l'abolition du
droit de sortie sur les soies.

Aussi bien à la Chambre qu'au Sénat, la
déclaration ministérielle a produit un mau-
vais effet. On a trouvé ces déclarations va-
gues et insignifiantes.

Au Sénat, après la déclaration, M. Guar-
nieri a attaqué la composition du nouveau
cabinet, dans lequel il ne rentre qu'un sé-
nateur : il craint qu'on soit obligé ou de dé-
sarmer ou de créer de nouveaux impôts.

Nouvelle Crise probable
Rome, 25 mai.

Une vingtaine de députés viennent de dé-
poser sur le bureau de la présidence la pro-
position suivante :

« La Chambre, non satisfaite des déclara-
tions ministérielles, passe à l'ordre du
jour. » .

On parle déjà dans les couloirs de la
Chambre d'un autre ministère.

Rome, 25 mai.

Au Sénat, M. Giolitti en réponse à l'inter-
pellation de M. Guarnieri a accepté toute
responsabilité relativement à la composition
du cabinet qu'il a formé au point de vue
exclusif des exigences de la situation et a
protesté de son profond respect pour le
Sénat.

M. Guarnieri a retiré l'ordre du jour
qu'il avait déposé.

La séance ensuite a été levée.
A la Chambre, M. îmbriani a attaqué vi-

vement le nouveau cabinet et surtout la no-
mination de M. Brin aux affaires étrangères
et le maintien du général Pelioux à la
guerre et de l'amiral Bon à la marine.

Il est. loin d'être satisfait des déclarations
financières du gouvernement qui continue la
politique de la triple-aliiance avec de nou-
veaux armements et de nouveaux impôts.

Après le discours de MM. Givalotti et De-
zerdi contre le gouvernement de MM. Gio-
vanioli et Baceelli en" sa faveur, la discus-
sion est renvoyée à demain.

M. Villa, vice-présidont, annonce que
M. Blancheri donne sa démission de prési-
dent do la chambre. " " M

Sur la proposition' -du' président du con-
seil la Chambre a refusé à l'unanimité d'ac-
cepter la démission.
. r — -w»g$y ——-—

Un Incident Italien
Rome, 25 mai.

"" Lfttïouverneifl>xnt italien aurait, parait-il,
décidé la démolition du monument que
Pie IX avait fait élever à ses frais pour ho-
norer lu mémoire d"S soldats français tom-
bés pour sa défense sur le territoire des
Etuis romains.

i Depuis longtemps d'ailleurs la municipa-
lité romaine s'est acharnée après ce monu-
ment, sur lequel elle a posé en grande
pompe une plaque de marbre portant l'ins-
cription suivante :

« Ce monument que le gouvernement
3 théocratique a élevé à la mémoire des mer-
i cenaires étrangers est laissé à la postérité,

par Rome rachetée, comme un souvenir des
temps détestables qu'il rappelle. »

Un comité composé de légitimistes et de
cléricaux vient de se former et est décidé, si

3 cette insulte à la papauté est faite, à démo-
lir les monuments élevés aux Garibaldiens.

" Il se pourrait qu'un député clérical inter-
pellât le gouvernement, ce qui ne serait pas

i sans jeter celui-ci dans un grand embarras.

<<i»
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: Drame fle la me flu Rocher
NOUVEAUX DÉTAILS

f
Î Paris, 25 mai.

M. Lassimonne est allé voir hier le cada-
1 vre de sa femme avant la mise en bière.

Mme Reymond a été interrogée hier de
: onze heures à trois heures ; elle a nié la

préméditation et a dit que, si elle avait un poi-
1 gnard, c'était une habitude des femmes à

Haïti.
L'inhumation de la victime a eu lieu ce

matin, à dix heures, au cimetière dss Bati-
gnolles.

5 Différents bruits ont couru au sujet de
i M. Reymond ; on a parlé de suicide^, on a

dit aussi qu'il s'était embarqué pour Buenos-
Ayros. Rien n'est venu confirmer ces racon-
tars. Il est à peu près certain que M. Rey-
mond n'a pas quitté Paris.

Interrogatoire de Mme Reymond. — Un
pénible Incident

Paris, 25 mai.

Ainsi que je vous l'ai annoncé, M. Lassi-
9 monne a envoyé hier sa démission au minis-

tre de l'intérieur.
> Mme Reymond, qui est toujours au dépôt,

a été interrogée assez longuement hier, par
M. Atthalin ; elle a renouvelé les déclara-

3 tions qu'elle avait faites précédemment. A
A cinq heures;elle a été reconduite au dépôt,
où elle a reçu la visite d'une de ses sœurs et
de son frère. Informée de la mort de sa vic-

> time, elle a eu une crise de larmes qui a
duré fort longtemps.

1 A noter un incident des plus pénibles. On
sait que Mme Delaporte, mère de la victime,
avait emporté chez elle l'enfant de sa Aille,
la petite Germaine. Mme Delaporte s'est

. refusée à la laisseremmener. M. Lassimonne
\ a dû requérir l'assistance du commissaire de

police.
La petite Germaine est actuellement rue

Cambon, chez Mme Lassimonne mère.
M. Lassimonne conduira aujourd'hui le

3 deuil de sa femme et fera tous les frais des
obsèques. Mme Lassimonne mère a refusé
de laisser inhumer le corps dans le caveau
de famille. L'inhumation aura lieu au cime-

3 tière des Batignolles, où M. Lassimonne a
acheté une concession de terrain à perpé-
tuité.

" Obsèques de M me Lassimonne

Paris, 25 mai.
5 Les ob3èques de Mme Lassimonne ont eu

lieu ce matin, au milieu d'une nombreuse
alïluence d'amis; son mari n'y assistait
pas.

î Le Gil Élas publie les renseignements
suivants sur

1 La famille Defiy à Nice

L'héroïne de la rue du Rocher, celle qui
vient de faire la eontre-partie de l'affaire

j Deacon en tuant la maîtresse do son mari,
est d'origine niçoise. M. Defiy, son père, a

s habité Nice une trentaine d'années. Il y oc-
• cupait une assez belle situation et fut direc-

teur de la Banque de Nice, sous les arcades
Masséna. Quand cette banque eut périclité,
vers 1883, il se retira avec sa femme et ses .
cinq enfants dans une villa qu'il avait ache-
tée à l'angle de l'avenue Delphine et de la

\ rue Saint-Etienne. Madame Defiy, native
d'Haïti, était une réputation do beauté. Elle
eut quatre filles et un garçon. L'aînée de

t ses filles n'a point attiré l'attention sur elle.
î La seconde, Claire, est celle dont on ce mo-

ment s'occupe toute la presse. La troisième
t a été mariée très jeune à un Niçois d'ori-

gine, M. Honoré Sauvan qui, ces temps der-
niers, vient d'être nommé ici quatrième

! adjoint.
i La dernière sœur que nous avons connue
i toute fillette doit aujoui d'hui avoir dans les
i seize à dix-sept ans.
t Quant au fils Defiy, il a été tour à tour

journaliste, homme de sport, clubman, puis
i il est monté sur la scène, à Lyon, comme

ténor.
C'est à lui qu'arriva, on s'en souvient,

cette algarade qui fit tapage : l'Echo de Lyon
n'étant pas tombé en extase devant ses ta-

t lents, l'acteur se fit indiquer l'auteur de
l'article, et, nouveau talon rouge, voulut
bâtonner le critique.

La famille Delly n'habite plus Nice depuis
plus plusieurs années, sauf Mm|> Sauvan,
qui, par ses toilettes excentriques, ne dé-
teste pas, elle non plus, surtout à l'époque
du Carnaval, qu'on la mette en vedette
dans les journaux mondains. /

LE
i

, CADAVRE D'ARGEHTEniL
Identité de la Victime

L'identité du cadavre repêché à Argen-
' teuil semble être définitivement établie,
1 ainsi que l'Echo de Lyon l'a annoncé hier.

Ce serait bien un sieur Roitelle, ayant
1 habité, en 1866, boulevard Voltaire, 2, à As-
i nières.

A la date du 24 avril de cette année, on a
* retrouvé, sur lo registre du commissariat,

les renseignements suivants à son sujet :
«Frédéric Boitelle, âgé de 64 ans,né àParis,

premier arrondissement, le 26 juillet 1820,
de défunte Elèonore Boitelle et d'un père

> non. dénommé. Boitelle est veuf, père de
1 douze enfants, se dit rentier et demeure rue

Croix-des-Vignes, àGennevilliers. »
' A cette époque, cet individu s'occupait de
L recouvrement de créances, de ventes de

fonds de commerce et de contentieux.
Il venait du département de l'Aisne, où

il s'était occupé d'agriculture.
Ses affaires avaient périclité et, iraqué par

ses créanciers, il s'était réfugié à Gennevil-
liers.

> Le commissaire de police d'Asnières a eu,
à diverses reprises, à fournirdes renseigne-
ments au sujet de Boitelie, au parquet de
Laon, cet individu ayant été poursuivi par
des fournisseurs de machines agricoles pour
abus de confiance et créances impayées.

A Gennevilliers, Boitelle s'était installé,
comme nous l'avons dit plus haut, rue Croix-
des-Vignes, dans une propriété appartenant
à M. Jules de Jouy, avocat à Paris. Il vivait
là en compagnie d'une jeune femme fort

, jolie et de deux petits enfants.
i II prétendait que la femme était sa fille et

les enfants Ses petits-enfants.
La jeune femme étant devenue enceinte,

5 ils se séparèrent.
A ce moment, Boitelle publia une bro-

chure sur « un nouveau mode de sépulture
par la pétrification des corps. »

Sa situation devenant de plus en plus em-
barrassée, il fut expulsé par M. de Jouy,
faute de paiement.

Boitelle vint alors s'établir 2, boulevard
Voltaire, à Asnières, à l'angle du pont de
Clichy, en compagnie d'une bonne, boiteuse
et laide, connue sous le nom de la
« Paxote ».

Il s'occupait à ce moment de ventes et
d'achats de terrain dans la plaine de Genne-
villiers.

Parfois, il était en possession de très fortes
sommes, tandis qu'à certains jours il n'avait
point un sou vaillant dans sa poche.

Il avait été expulsé du boulevard Voltaire
il y a deux ans environ et était allé habiter
à Neuilly-sur-Seine.

Son ancien concierge et des voisins à qui
le brigadier Pevrein et l'agent Clairet de la
brigade de la Sûreté de Seine-et-Oise ont
montré la photographie du cadavre, l'ont
positivement reconnu pour être Boitelle.

Us ont encore déclare, ce qui est exact,que
le défunt avait de petits pieds et de petites
mains, qu'il portait un lorgnon et ont donné
la description de l'agenda trouvé sur le ca-
davre ainsi que de la bague chevalière qu'il
avait au doigt.

Ce n'est qu'après des recherches très lon-
gues et après avoir parcouru toutes les étu-
des de notaires, d'huissiers et de syndics de
fallite de Paris que les agents de la Sûreté
de Versailles ont fini par découvrir une

1 dame V..., habitant rue La Bruyère, qui,
après avoir contemplé pendant quelques
instants la photographie, a rassemblé ses

> souvenirs et s*est écriée :
— Oui, je connais cet individu, mais je

ne puis me souvenir de son nom. Il est venu
me proposer une affaire, il y a trois ans en-
viron, et quelques jours après, je me suis
rendue à son domicile pour lui porter ma

L réponse.
Il habitait alors une grande maison, au

bord du pont de Clichy, en face d'un café.
Le tramway passait devant sa porte ; c'est
tout ce que je puis me rappaler.

Munis de ce renseignement vague, les
agents se transportèrent aussitôt à l'endroit
indiqué. Ils découvrirent la maison, mais la

' concierge à qui ils s'adressaient n'était en
place que depuis six mois et ne put leur
donner aucun renseignement.

] Ce fut Mme Morel, boulevard Voltaire, 1,

; qui reconnut M. Boîtelle, après examen de
la photographie.

l Mme Monier, l'ancienne concierge, que les
agents réussirent à retrouver, fut également

l très affirmative quand on lui montra le por-
| trait du défunt.

; Le Crime

\ A la suite des renseignements que nous
, avons recueillis nous avons pu établir que

le crime a été commis dans la nuit da 29 au
, 30 avril.

Le 30 avril, vers quatre heures et demie
, du matin, deux ouvriers d'Argenteuil, les
, nommés Saglier, ouvrier chaudronnier âgé
, de vingt-six ans, habitant 43, avenue de la

Gare, et Levier, ouvrier mécanicien, âgé de
. 46 ans, habitant 12, rue Carême-Prenant, se

rendaient à Saint-Denis.
. Comme ils suivaient le bord de la Seine,

ils aperçurent près de la plâtrière Theuriet,
c'est-à-dire à cinq cents mètres en amont
de l'endroit où le corps de Boitelle a été
repêché, divers objets qui attirèrent leur at-

[ tention,
\ En voici la nomenclature :
 Un parapluie dont le manche était cassé,

un plastron de cravate dont le tour était
déchiré, un col le chemise coupé, un cha-
peau en feutre marron et un porte-monnaie

> vide d'argent, contenant une petite clef de
sacoche.

Saglier et Levier pensèrent tout de suite
que quelque fhose d'anormal s'était passé
à cet endroit ; ils examinèrent la berge avec
plus d'attention et constatèrent que l'herbe
avait été piétiné-3 et foulée.

Evidemment il y avait eu lutte : un indi-
vidu avait été terrassé, puis jeté dans la
Seine.

Au lieu de prévenir immédiatement M.
Barsauty, commissaire de police de la loca-
lité, les deux ouvriers se rendirent à leur
travail, se bornant à garder le portemonnaie
et à cacher derrière une haie les autres
objets.

Quand ils repassèrent par là, le lende-
main matin, ils ne trouvèrent plus rien.

Nous nous sommes transportés dans le
quartier où le crime paraît avoir été com-
mis; là, se trouvent plusieurs débits de vin
propices à un guet-apens : ils sont éloignés
d'Argenteuil et de Saint-Denis et ne sont
fréquentés que par les ouvriers de la plâ-
trière Theuriet.

Uue remarque importante

Une remarque à ce sujet qui nous paraît
intéressante : les bras et les jambes de Boi-
telle, étaient attachés absolument comme le
sont les sacs dans la plâtrière que nous ve-
nons de désigner ; et ce sont des morceaux
de sacs qui ont servi de liens.

Faut-il en conclure que le ou les assassins
soient des ouvriers plâtriers, des « mal-
fats », comme on les appelle dans le pays ?

C'est une hypothèse à laquelle s'arrêtera
probablement l'autorité judiciaire lorsqu'elle
connaîtra les renseignements que nous don-
nons ici.

DOUBLE ASSASSINAT
Un vieillard et sa femme assassinés par

leur petit neveu.

Epinal, 25 mai.

Un double assassinat vient d'être
commis à Serocourt, canton de Lamar-
che.

Le maire de la commune, M. Firmin
Marchai, âgé de quatre-vingt-un ans, et
sa sœur, Constance-Virginie, âgée de
soixante-sept ans, ont été trouvés morts
dans la maison qu'ils habitaient ensem-
ble.

M. Marchai était couché sur son lit, sa
soeur, étendue sur le plancher, dans une
mare' de sang. Tous deux avaient le
crâne fracturé.

Le vol a été le mobile du crime. Tous
les meubles ont été fouillés par l'as-
sassin.

A la dernière heure, on vient d'arrêter
Gabriel Marchai, âgé de vingt-huit ans,
petit-neveu et filleul des victimes.

Il a avoué être l'auteur de ce crime
monstrueux.
. —L^u 1

DERNIERS JOURS

Les condamnés à mort de Montpellier. — un
codétenu célèbre.

Montpellier, 25 mai.

Martini et Dexemple, les deux condamnés ,
à mort, ne paraissent pas trop se préoccuper
du sort qui les attend. Us fument, rient aux
éclats et jouissent de leurs dernières heures.

Martini, cependant, semble avoir certaines
appréhensions relatives à la vie tranchée ou
non tranchée par le couperet. En homme
pratique, qui en lient pour le fait, il se livre '
à des expériences le décapitation sur des
mouches. Hier, un.de ses sujets d'expé- <

3 rience, une mouche sans tête s'étant envo-
lée : « Tiens, dit-il, c'est ça qui épaterait
Deibler. »

, Notre maison d'arrêt, indépendamment de
ces deux condamnés, abrite encore un per-

1 sonnage qui a eu ses heures de célébrité : j
3 Succi, dit le marquis d'Alba. Ce pseudo- (
3 gentilhomme a dû se résigner à revêtir le $
i costume peu élégant des détenus et à voir <

faucher  sa brune moustache. Sa comparu- i
t tion en correctionnelle est fixée au 31 cou- J

rant. En attendant, d'Alba conserve ses ]
fières allures, et c'est avec le plus profond f

s mépris qu'il traite les deux codétenus qui j
t occupent sa cellule. 1

_ ^^» 1 i

r MENUS FAITS 1
 ]

i Paris, 25 mai.

On signale de nouveaux vols d'objets ar- j
l tistiques commis au musée de Versailles. <

Une enquête a été ouverte immédiatement ; (
mais, jusqu'à présent, elle est restée infruc-

s tueuse.

I .".On croit que le président de la Répu-
blique, pendant son voyage dans les Vosges,

1 ira visiter lé grand-duc Constantin à Con-
trexéville, aussitôt après les fêtes de Nancy.
Le séjour du grànd-due à Contrexéville sera
de trois semaines.

e „ * t Une dépêéhe de Berlin au Figaro :
S « On apprend aujourd'hui seulement que
e l'empereur a encore eu un accident de voi-
, ture le 21 mai. Quatre chevaux attelés à la
s voiture du comte Dohna, dans laquelle se
s trouvait l'empereur, se sont emportés non

loin du village de Christburg. La voilure a
e été brisée, mais l'empereur n'a rien eu. »
1 ,' , Hier, à Lille, une femme nommée Va-

néauvelaert, âgée de quarante-six ans, a en-
8 duit de pétrole le lit d'un sieur Charles Sau-
I vage, pendant qu'il dormait et y a mis le

feu. Ce malheureux a tout le côté droit hor-
II riblement brûlé. La coupable a été arrêtée,

t .*. Une dépêche de Londres annonce que
le capitaine Ôsborne, dont la femme fut con-

s damnée dernièrement pour vol, quitte l'ar-

t mée.

a "•-

' Dépêches BtmPêm
é Paris, 25 mai.

g FONCTIONNAIRE PRÉVARICATEUR

't La police a arrêté aujourd'hui le sieur
Triolleti économe de l'administration cen-
trale de l'assistance pubiiqu3, qui avait dis-
paru après avoir détourné plusieurs milliers
de francs sur les sommes dont il avait la

s disposition.
FUGUE DU DOCTEUR K-OCH

On lit dans le Figaro :

e Le fameux docteur Koch, dont on a rap-
s pelé — au sujet des études de M. Pasteur
é sur l'épilepsie — la piteuse déconfiture, a
a récemment quitté l'Allemagne.
e Après avoir enlevé une danseuse du Grand-
e Théâtre de Berlin, M'. Koch est allé filer le

parfait amour sur les plages murmurantes
), et ensoleillées de la divine Italie. Au cours
S, de cette amoureuse aventuré, il dépense le
it million que la vente de la tuberculine mit
é en trois mois dans son gousset.
> Le savant allemand est un homme jeune

encore. C'est à peine s'il a de quarante-deux,
à quarante-six ans. En dépit des contesta-

>, tions que provoqua sa prétendue découverte
t les savants reconnaissent que le livre qu'il

écrivit sur la tuberculose était le plus beau
e travail paru sur le sujet.
e Aussi, en Allemagne, le monde scientifi-

que est-il vivement affecté de sa fugue.

® DANS UNE MÉNAGERIE

c Une dépêche d'Aurillac annonce qu'un

e grave accident est survenu hier soir dans la :

ménagerie Pezon. Le dompteur Henry ve-
nait d'entrer dans la cage de la lionne Mina.

i Le dompteur ayant cravaché la bête, celle-
ci, devenue furieuse tout à coup, bondit sur
lui. Pendant quelques minutes, la lionne

1 . tint le dompteur terrassé sous elle, lui fai-

r sant sur tout le Icorps d'horribles blessures. j

3 On finit enfin par lui faire lâcher prise et
l l'on se hâta de donner les soins que récla-

mait l'état du dompteur Henry. Mais les '
blessures sont si graves que l'on désespère '
de le sauver.

3 LA VITALINE

On sait qu'on a attribué la mort du
^ général Gresser, maître de la police de Saint-
!J Pétersbourg, à l'emploi d'un médicament i
" inventé par M. Gatchkovsky et décoré du

nom de vitaline. Après analyse chimique, ,
on a constaté que cette vitaline était ainsi ;
composée : 12- onces de glycérine et 9 onces
4 drachmes 48 grains de borax ; la glycérine ,

' est soumise à une eoction de 145 degrés, ,
pendant laquelle on introduit le borax ;

1 après une heure, de cuisson, on ajoute de .
l'eau distillée jusqu'à ce qu'on obtienne un

1 liquide d'un poids de 27 degrés 1/2. j
M. Gatchkovsky, dans sos interviews et

3 ses communications, parlait d'une tout autre
; préparation et attribuait à des racines de i

Chine les principales propriétés de son mé- ,
1 dieament. ,

M. Gatchkovsky s'occupait de médecine j
depuis 1890 et traitait surtout l'appauvrisse- ,
ment du sang, les maladies de cœur et la :
paralysie ; il prenait pour ses consultations ,
de 25 à 100 roubles. ,

UNE RENCONTRE

Cannes, 25 mai.

A la suite de propos injurieux, un duel au
pistolet a eu lieu ce matin à 8 heures, à l'île j
Sainte Marguerite, entre M. Seneca, secré-
taire de la rédaction de l'A venir et M. Ram- '

' baldy, ouvrier tailleur.
Deux balles ont été échangées sans ré- '

sultat.
I UNE RIXE EN CORSE

t Ajaccio, 25 mai.

\ Avant-hier soir, une rixe suivie de coups 1
5 et blessures graves a éclaté sur le champ de s

foire Santa Restitua, situé près de Cal-an- t
zana, entre plusieurs habitants de cette i

t - commune, à la suite d'une discussion poli- e
, tique. (
• Les ans criaient : « Vive la République ! » <
' . les autres « Vive le Maire ! » et bientôt les t

coups commencèrent à pleuvoir si bien c
> qu'une trentaine de personnes en vinrent i
 , aux mains.

Il y eut six blessés : un berger, Marini, 1
reçut pour sa part sept blessures faites à j
coups de bâton ; un cultivateur, Sarapelle, £
eut la jambe cassée d'un coup de pierre; un e

' forgeron, Massoni, fut blessé au front d'un c
coup de pierre ; un autre, Marini, journalier, t
eut six blessures, dont une de neuf centime- c
très au sommet de la tête, produite par un
coup de bâton ; enfin Mme Sinibaldi, mena- T.
gère, fut également blessée à la tête d'un r
coup de pierre. I

Cinq des auteurs de cette agression ont r
1 été arrêtés, trois sont en fuite. Un coup de

pistolet avait été tiré sans atteindre per- j
sonne. s

Le parquet s'est transporté sur les lieux, r

> —-   «
" j

Nous prions nos abonnés et corres-
; pondants d'avoir bien le soin d'adresser g

leurs réclamations, lettres et mandats- c
1 poste à M. l'Administrateur du journal l

! L,'Echo de Lyon, 48, rue de la Repu- ,
blique. I I

\ Revue de la Mode 1
0 I

Est-ce que les pensées sont assombries
: par les longues maladies de cet hiver ; est- ,
i- ce que les dynamiteurs ont effrayé les ima-
e ginations déjà surexcitées ; mais il semble
r que tout sela réuni a aussi une tendance à

porter son influence sur les toilettes actuel-
les. Et le noir, soie, dentelle ou lainage se

s présente non seulement à l'esprit lorsqu'il
d s'agit de confectionner une toilette nouvelle,
ii mais il envahit un peu les garde-robes, où

les robes de couleurs claires ou apparentes
ne semblent se placer que pour les jeunes '
filles. Cela influe même aussi un peu sur les
dentelles et sur les broderies, où le mat sem-
ble être préféré, en ce moment, à ce qui
brille. Ainsi, les guipures noires, les brode-
ries mates et sans reflets se voient plus fré-

;" quemment, en cet instant, que les broderies
J; où le jais domine. Il est cependant probable
'» qu'avec le retour de l'été reviendront aussi
;" les choses claires et brillantes qu'aime le

soleil, avec lequel elles savent si bien s'har-
i- moniser. Ce qu'il y a surtout de remarqua-
3, ble dans les costumes modernes, c'est l'har-
i- monie absolue exigée entre toutes les parties
ï, qui les composent ; et, depuis le chapeau
a jusqu'à la bottine, tout doit, sinon se res-

sembler, au moins avoir un aspect identi-
: que, rappelant les autres parties de la toi-

te lette..
i- Et cela menace de s'étendre même plus
a loin, car beaucoup de femmes tiennent à
se assortir à leur costume certains détails de
n leur salon et de leur chambre à coucher.
a Bien entendu que cela ne peut s'appliquer

qu'à des détails, car il ne peut être question
j. de changer meubles et tentures à chaque
j; toilette nouvelle.
j. Mais ces choses fondamentales doivent
^e cependant être assorties avec le genre de la

r. femme qu'elles sont chargées d'entourer, et

s une femme rappelant Ophélie ne saurait,
sans donner une preuve de mauvais goût,

16 s'entourer de rouge vif ou de jaune écla-
?£ tant ; pas plus qu'une brune aux cheveux
r" noirs comme la nuit ne peut songer à se

plonger dans un milieu bleu céleste ouvert
— comme la mer. Les fleurs qui ornent l'ap-

partement ne sauraient échapper à cette
& harmonie de la forme et des couleurs, à
* laquelle nous sommes si gracieusement con-

damnées en ce moment.
Et le salon d'une femme jeune, jolie, élé-

gante, ne saurait être paré comme le sera
celui d'une douairière dont les vêtements

ir sombres et de coupe sérieuse ne sauraient
a- s'harmoniser avec le lilas, les roses et le
s- jasmin.
PS A cette dernière, les fleurs pourpres, le
[a violet, le jaune foncé, feront un cortège qui

ne lui fera pas regretter de ne plus resse
mbler à la jeunesse.

Le costume à la mode est un peu ce que
chacun veut, et cela dépend beaucoup de la

?' saison, de l'âge de la personne, et aussi du
ir cadre au milieu duquel on le produit.
a Pour les jeunes filles et les jeunes femmes,

on fait beaucoup de costumes en flanelle ou
j1", en serge blanche ; mais c'est plus salissant
[e et moins pratique.

Une jolie innovation comme toilette d'ex-
s cursion, c'est la robe à deux fins, demi-
l® longue et courte.
11 . Avec une robe de ville, longue de 110 cen-

timètres sur le devant et 130 centimètres par
6 derrière, on peut faire un costume tout court,
x très commode pour les longues marches
l" et les ascensions.
:® Nous avons toujours blâmé les jupes lon-
11 gués pour la ville, ces jupes qu'on est obli-
u gée de tenir à la main, et qui enlèvent toute

harmonie à la toilette, en tronquant les
1_ lignes.

Pour les promenades à pied, quelquefois
longues et dans les chemins, ces robes de-

a venaient de plus en plus gênantes. Aussi

a a-t-on imaginé la robe à deux fins, qui rend

s_ de réels services.

8 En temps ordinaire, on laisse tomber la
>1 jupe, et l'on a un costume ordinaire, bon à

r porter en bien des occasions.

e Un petit arrangement très simple suffit à
[. préparer la jupe courte ; deux brides, rete-
1 nues par un bouton, font le relève-jupe, que
£ l'on peut appliquer à toutes les jupes.

t. Rien de bien nouveau à signaler pour les
,s costumes des enfants, et la mode, qui a su
g créer pour eux de si jolies choses, reste sta-

tionnaire, s'avouant qu'elle ne peut faire
mieux que ce qui est connu. ;

Parmi les formes de tous genres qui pa-
u raissent et font de nos chapeaux les plus
t- ravissantes choses dia monde, nous n'aurons
it que l'embarras du choix. :

u Naturellement, comme toujours, le cha-  '
'; peau rond si seyant et si pratique aura un
a grand et légitime succès ; on le garnira de j
s nœuds, de plumes, et surtout de fleurs,
6 car la nature" dépossédée pendant l'hiver,
;> prend sa revanche et les roses, les jacinthes, ]
! les violettes posées soit en touffes soit en ,
6 aigrettes proclament le renouveau. .
a Les formes des capotes sont des plus va-

riées et des plus charmantes ; l'or, les pier- I
't reries continuent à en faire de véritables '
e petits bijoux, chefs-d'œuvre de grâce et de
e goût. Parmi les plus élégantes, nous remar- <
!" quons le bonnet tonkinois élevant en l'air

sa pointe fine, puis le cosaque au fond carré j
9 le pâtissier drapé sur fond carré, la forme j
'" diadème très seyante, imitation de la coiffure
a russe ; enfin tout ce qu'il est possible d'ima-
s giner, pour faire jolis ces différents genres,

est employé avec succès.

Fleurs délicates posées au bord et formant
un cordon des plus gracieux, torsade de ve- (

lours ou petites ruehes de tulle avec ai- (

e grettes de fleurs légères et de nœuds coquet- 1

|S tement chiffonnés font nombre parmi les
garnitures multiples éditées par la mode. ;

Le chapeau en paille de Florence pour les i
enfants est celui qui semble le préféré ; on i
le contourne de cent façons et on l'orne de t
plumes, avec beau nœud en satin blanc, ce ,
qui lui donne une grande élégance.

Les bas seront assortis à la robe, les sou- l

s liers noirs et les gants en peau de Suède ; les
e seuls acceptés pour toilettes d'été, devront t

être gris clair ou maïs. La mode du moment
e nous semble être complètement l'ennemie du

disparate, si ce n'est cependant quelquefois
dans les couleurs que Ton fait rencontrer ^

» ensemble ; mais, du moment où leur assor-
s timent a paru convenable, il doit, sous peine (
i de lèse-mode, se rencontrer dans tout le s
t reste de la toilette. ,

Avec le beau temps voici revenir les om-
, brelles pour lesquelles les longues cannes à
i pommeaux d'argent bruni, d'or, roulés en £

, spirales ou finement ciselés, sont toujours c

i en faveur. Il en sera de même du genre ro- c
i caille et des jolies fantaisies en bijouterie é
, terminant un manche en citronnier, en ébène

ou en bambou. s
i Le crêpe plissé sur fond de soie, le tulle

pointillé et coquettement agrémenté de
i nœuds de ruban retenant au sommet un r

bouquet de violettes ou de roses, soulignera c

t une élégante toilette de courses.
3 II faut aussi songer à la campagne, à la

joyeuse saison des villes d'eaux, aux excur-
sions dans les montagnes et aux courses à

. perdre haleine que l'on fait en vélocipède v
, dans les allées d'un beau parc ou dans les p

jolis sentiers ombreux. s
Pour le vélocipède comme pour le cheval, j,

„ on supprime les jupons de dessous. Avec fl
son pantalon blanc ordinaire, on met une

- culotte de flanelle, de drap ou de peau. Tan-
l tôt cette culotte est bouffante et serrée au 3

genou par un poignet au-dessus duquel elle ri
retombe ; tantôt elle est quasi collante et G

I boutonnée au genou. Des guêtres ou des

jambières montent sur la jambe et vont SA
J perdre sous le bas de la culotte.

Comme chaussures, des bottines mainte
nant bien la cheville.

s MOUSSELINE.

l NOS ÉCHOS
à
s La temps.— Observations du journal. 25 mai
lS 4 heures soir : ««uiai

:S Hauteur du baromètre : 759. — TeinDératn™
l. f- 26°. - Direction du vent : S. - Xfc
: de température dans les 24 heures +28.*

3- ~ Minimum de température dans les 24 heures :

?: Situation générale. - Des bourrasques pas-
>» sent encore au large de l'Ecosse et se dirigent
e vers le Nord ; sous leur influence le baromètre a
si encore baisse au Nord-Ouest du continent hÂ
le vents soufflent dm Sud sur nos côtes de la Ma^
r. che et de l'Océan ; la température s'élève encore
j_ et le temps devient très chaud dans nos régions

r. Dernière heure. — La baisse du baromètre
sg continue ; elle est de 4 millimètres à Brest et t
u Bli"ntï> à | Paris e* Lyon. Les hauteurs des-
_
u
 cendent au-dessous de 760 sur la plus grande

s- partie de la France. Pression : 75G à Brest? 764 à

1_ Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temns
chaud, orageux, vent variable. F

s
à *
,e * *
r. Dans les contributions indirectes ;
ÏV Nous recevons de Paris une dépêche por-
>n tant que le Journal officiel contient la nomi-
l® nation de M. Romanet, directeur des contri-

butions indirectes à Châlons-sur-Marne,

a comme directeur à Lyon, en remplacement

6t de M. Thiébaut, admis à fairs valoir ses
t droits à la retraite.

h ***

x Prestation de serment :

3e Hier, devant la première chambre de la
rt Cour, a eu lieu la prestation de serment de
p- MM. Deschamps, procureur a Gex, nommé
lf substitut à Lyon, et Benoît, substitut à

a* Lyon, nommé juge au même siège; Du-
rand, substitut à Bourg, nommé procureur

j. à Gex ; Pépin, substitut à Tournon, nommé
ra substitut à Bourg.
ts

 ***
ît * *
le Ecole de maternité :

Le programme du concours d'admission à
le l'Ecole d'accouchement de l'hospice de la
» Chanté 'est déposé à la Préfecture du Rhône,
36 à la Sous-préfecture de Villefranche et à l'éco-

nomat de l'hospice de la Charité où l'on
^e pourra en prendre connaissance.
* Les inscriptions sont reçues à la Préfecture

(i" division, 3' bureau) et à l'économat de

s l'hospice, du i"au io juin.

iû *
it * *

Les importants travaux, entrepris depuis
c- deux ans au tunnel de Terrenoire, sont au-
i- jourd'hui complètement terminés, tout au "i

moins en ce qui concerne la grosse maçon-

ir
 nerie

-
j. ' Seul , une centaine de mètres de voie

5g restent à poser, après quoi les trains de la
ligne de Saint-Etienne reprendront leur i'tiné-

1- raire normal.
i- La réouverture de ce souterrain, au service,
te est fixée au i 5 juin.

* *

'® Herborisation publique :

3j Dimanche prochain, 29 mai, M. le docteur
^ Beauvisage conduira une herborisation pu-

blique au Mont-d'Or.
a Rendez-vous à la station de Neuville-sur-
à Saône, à l'arrivée du train partant de Lyon-

Vaise à 1 1 heures 24.

f *3" * *
Excursion publique de géologie de la Fa-

is culte des sciences.
u M. le professeur Depéret dirigera une
i- excursion à Sainte-Foy-1'Argentière, le di-
'â manche 29 mai. Départ de la gare de Lyon-

Saint-Paul, à 5 heures 3g du matin, pour
l" Meys. Retour à Lyon vers 6 heures.

Pour profiter de la réduction, nécessité
absolue de se trouver à la gare 20 minutes
au moins avant le départ du train.

P „*
e * *

5 Notre correspondant de Mâcon nous écrit;

?, « Nous apprenons avec plaisir qu'un mem-
5, bre de la Société de gymnastique « La Mâ-
a connaise », M. Léon Guerrier, prendra part

aux courses à pied de Paris à Belfort, orga-
|" nisées par le Petit Journal et qui auront lieu
g le 5 juin prochain.

e « Nous souhaitons bonne chance à notre
compatriote. » *

r Ajoutons que M. Léon Guerrier est Un
é jeune typographe travaillant à Lyon dans une
6 inprimerie de la Guillotière, et souhaitons-lui

® bonne chance à notre tour.

'' * *

r Un de nos. imis nous communique une

H circulaire en date du 21 mai 1892, émanée
[. du service des enfants assistés du départe-

;. ment du Rhône :
s « Monsieur le médecin-inspecteur, plu-

sieurs de vos confrères ont émis le vœu de
s voir faciliter à MM. les médecins-inspecteurs
a les moyens de faire analyser, lorsque cette
e mesure serait strictement nécessaire, des

échantillons de lait de femmes, vaches ou
autres... »

s O galanterie française! ô style adminis-
t tratif,!

J * *

_ Ils vont bien les jeunes potaches du nou-
f veau continent :

: M'" M. Henry, maîtresse d'école à Lansing
8 (Etats-Unis, Michigan), ayant à punir un de
e ses élèves âgé de dix ans, voulut le fouetter,

mais cet enfant résista, sortit de sa poche un
' revolver et tira contre sa maîtresse ; heureu-
* sèment que la balle n'atteignit pas celle-ci et

g qu'elle eut encore le temps d'arracher l'arme
. des mains de son adversaire avant de tomber

a évanouis.
e Le directeur de l'école étant survenu, nt

sortir. tous les élèves et leur ordonna de vider
9 leurs poches, dans lesquelles il trouva treize
3 pistolets ou revolvers, en partie chargés, ainsi
1 que quelques boîtes de cigarettes !

** *
Commerce des fleurs :

i Au moment où dans nos jardins nous pou-
» vons cueillir sur les plantes florales des fleurs
; pour orner nos vases et jardinières de nos

salons, signalons l'importance qu'a pris sur
; le littoral méditerranéen le commerce aes

l fleurs. .
Cette industrie florale a pris, depuis u ̂

quinzaine d'années, une importance_consi
1 rable, elle est localisée dans les environs

; Grasse, Cannes et golfe Juan.
; Les cultures s'étendent sur près de 2 3-



L'EGHO DE LYOn

Voici la production des principales
)ieCtare cultivées et exportées pendant ia der-

J'ère a
-onqUilles, qui sont cueillies en mars

kf'sent 15o.ooo kilos ; les violettes de
P

 U
 donnent en avril à peu près la même

parflif rj'avril à la fin de mai, viennent les

qUafleurs d'oranger, qui donnent environ
les " o0 yios et les roses 930.000 kilos.
''^ 00 'i-iuin, on cueille 25.ooo kilos de ré-

^n B1
* de plus, encore en juin, 147.000 ki-

A jasmin. En juin-juillet, c'est le tour des
'0Sfuses que l'on peut évaluer à environ

r
 0 kilos ; enfin, les acacias qui, suivant

^'"oèces, fleurissent depuis octobre.
'''/tenant compte de chiffres fournis par

elcrues autres espèces cultivées, on peut
leS''exagération évaluer à près de 4.000.000
saI*s., ' 1. production annuelle de la région

gurscoupées!!-^

* '# :
1 es roses de France en Allemagne :

raconte que pour fêter le baptême de i
dernier fils, le prince Léopold de Prusse, 1

iC"\ nt prouver que le bon goût peut encore !

fter en Allemagne, aurait fait venir, pour <
eS'

S
r la table du festin, 35, 000 roses de .

V aU prix de 15 francs le oent, soit 1

Uo francs. . , j
J 'C

0
j]à Un baptême qui ne rappelle en rien

ce
)ui du petit ébéniste. c

SOCIÉTÉ LYONNAISE t

,B LE SAUVETAGE BB L'IFAII \

U Fête du samedi, 28 mai, à Belleeour d

Nous disions dernièrement à nos lecteurs <3
e nous les informerions de tous les détails ,

''ïoici ce que nous savons, sans parler des J*
«prises qui sont ménagées au public : °
fa fête commencera par une splendide re- J1

site aux flambeaux qui, panant de la
«velle préfecture, traversera toute la ville. l'
I aiii«hes donnent l'itinéraire exact. ^
\ cette retraite prendront part plus de 250 r

aisieiens, clairons et tambours. Les musi- .
L militaires en grande tenue, la Fanfare £
L Touristes, les trompes du Rally-cor- p

llsoinais avec les sonneurs en costume, f
las la direction de leur directeur, M. An- °

lltttaeMermet. Plus de 100 flambeaux se- °
HBisË&enmain, sans compter une nou- 1
Hanté, les torches oxydriques rouges avec ,
taises de Bengale vertes et pièces d'arti- a

Ifo qui seront brûlées sans interruption,
I ùdant tout le parcours.
I [e service d'ordre sera fait comme pour
I retraite du 13 juillet au soir. ti
I A Belleeour suivra une véritable fête vé- ei
I ^tienne. Il y aura de brillantes illumina- s<
I âis et concert pendant toute la fête. Le di
I «ramnie musical est admirablement com- B
I pi L'estrade construite spécialement pour
I S) musiciens sera située au milieu de la et

Rlaee et killamment éolairée. Un second or- bi
jWwsefera entendre à l'autre extrémité.
 La société doit à l'obligeance du Bureau qi
Sudes industrielles de Lyon tout l'éclai- di
H:.;* électrique de la place, et notamment la ce
Bière pour les fontaines lumineuses qu'or- Ci
l'iiisc un ami de la société, qui a droit à
I is ses remerciements. C'est la première d<

ois, croyons-nous, que les jets d'eau de si
Biltour offriront ce spectacle féerique. Il a ta
M» beaucoup d'ingéniosité et de recherches ce
Hpirra arriver là. g<
 Mentionnons encore l'ascension d'un bal-
Btgéant offert gracieusement par M. Point, m
Hpbre de la Société aéronautique lyon- lii

B:se. Ce ballon sera illuminé de mille feux, m
«mua des gerbes d'artifice ; il sera cap-
Wri planera comme un météore au-dessus di

e feu d'artifice qui terminera la soirée ce
H:a superbe. La maison Oudot-Arban a
Hslu se surpasser. Elle a notamment com- er

l ;uce magnifique pièce symbolique « Le ui
fetage de l'Enfance ». à

1-y aura de nombreuses attractions que d^
I J 3e pouvons énumérer : chœur de sol-
I ballons lumineux, jeux divers, mar- d<

H-yiura beaucoup de gaîtéet de lumière ;
^Hqu'il fasse beau et ce sera complet. s';
fe rappelons à nos lecteurs qu'une par- pi

 la recette est réservée au profit de
^ivre des Petites Filles des Soldats », m
[jiimplique le large concours que prête m
Jtefête l'élément militaire. v

^œuvres sont si populaires, les attrac- to
K s<at si engageantes et le prix (1 fr. et eB
yst tellement modique que tout le fr,
JJesera à Belleeour ce jour-là.

Ris rappelons à nos lecteurs qu'on peut ,.,.
tarer des billets d'avancé, soit au ca

pi! la société, 12, rue Gasparin, soit au
"«lêricain; une entrée particulière leur Qa
"feervée.

 as

I «s^js» .

i Î1MME_S D'HIER '
^j

8
 iwrnée d'hier a été fertile en alertes. ^,

^Pauesurle théâtre du premier incendie,
^^™il, le commandant des pompiers . ̂ ,
^Baj^rll<îu' 1111 nouveau sinistre venait \>1
"tarera la Mouche. „

I HUE GENTIL à j
I heure dix exactement, le feu s'est

 [jez M. Blondin, au troisième étage ay

^londin qui tient à cette adresse un éti
« chapeaux de paille, occupe un

^«ent de quatre pièces, dont le mobi- l'o
^Kg "marchandises ont été entièrement he

:»
e
h B'est propagé avec une rapidité na

HStr'  seul PGut expliquer l'immense
| ft

q air de l'appartement que l'on avait »
^ffta- brûlant e journée. mi
^Hm? lisait son Journal pendant que fei

L ? laquait aux travaux du ménage, cii
^B)6s* C0UP, ils se virent entourés de

 l > au même moment, le feu s'en- Qr
^jjj." Par la fenêtre, fut aperçu par ési

 personnes dont l'une, M. Izérable, les
^i'.t>,' r,e à l'imprimerie Rey, prévint toi
^K^„--Pnona de son patron les pompiers

I ' heure de rentrée dons les maga- rn
 un instant une foule énorme en- sa:
 aes avoisinant la rue Gentil. d'i
 ^ nt> le spectacle était effrayant ; —

^H*tW 81ne une immense fournaise,
^HV mècnes léchaient la croisée et

^*nt
Ul

. fétu de Paine > les bois s'en-
^S»i Une minu te plus tard, il ne
^ "* squelette de feu rougi d« la ve

 caQ' <îuelques passants étaient Ja
^^1 la. maison pour prévenir ou
^H cataires des étages supérieurs, po

»>aru,
eSau,,

'
etase fa

B^t m i
lent en train de dîn6r : ce fei

^hrar Çuos ruinutes un sauve-qui- ca
F^ra'nd t ta

^Mh*Z ^.
tem

Ps' ear la fumée enva-
^Bl^ortl j

es
,?aller ' Puis un moment lu:

^? :ï-Q éclat 1 .aPPartement de M. Blon- de
^? t:,n d»n«if une colonne de flammes ur

I aient f
SCalier

- se
I -ar optfl6 saweta ge n'était plus

^^t ceL® î
te

 701e tout au moins de
^m Pédant réussi à faire descon- lu

aies dre du cinquième étage cinq repasseuses en
der- toi mettant sur ia figure des tampons

d'étoffe mouillée.

ars 1 Une dame lui n'avait pu sortir à temps,
, dut se sauver en passant de sa fenêtre dans

une habitation de la cour. Pour cette opéra-1110
 lion, des voisins avaient solidement attaché

les un drap de lit sur lequel la pauvre femme,
ron à demi revêtue, put faire le trajet.

/ Les Blessés
£j_ Malheureusement, le feu a fait deux vic-

des times en la personne de M™* et de M. Blon-
din.

ant Ge derfiier voulut retourner dans une
chambre où se trouvaient sa comptabilité et
diverses valeurs, mais il fut gravement at-

par teint par les flammes qui lui brûlèrent le vi-
sut sage et les maias ; sa femme, en voulant se
00 porter à son secours, eut les deux bras gra-

on vement atteints.
Les deux blessés furent conduits à l'hôtel

du Commerce, rue Gentil, où des soins em-
pressés leur ont été prodigués par MM. Gau-
det et Damiron, pharmaciens.

Les employés de la Banque de France
de avaient installé une pompe à bras qui fonc-
se, tionna d'abord, puis vinrent des pompiers
jre amenant avec eux l'échelle raérienne ains
,ur qu'une pompe.

de Pendant que quelques-uns d'entre eux
. inondaient le foyer de l'incendie, l'adjudant

Vivier montait dans les locaux incendiés
i pour faire la part du feu.

en L'incendie, du reste, se termina aussi vite ,
qu'il s'était déclaré et, une heure plus tard,
 tout danger avait dispuru. ,

Rien n'a été préservé de tout ce qui se j
trouvait dans l'appartement. On voit encore, ,
adossé au mur, un piano dont il ne reste -

jjjj que les fils d'acier. Quant aux marchandi-
ses, on n'en trouve même pas trace.

Le feu se communiquait déjà au magasin
de MM. Moindriot et Cie, merciers, qui ont

rs quelque peu souffert de l'incendie. J

ils Les dégâts, pour M. Blondin, sont assez
élevés, 30.000 francs dit-on, couverts par

es une assurance. Il faut ajouter les dégâts ,
occasionnés chez M. Moindriot et à l'im- f

,e_ meuble.

la Au premier signal, MM. Rostaing, seeré- !

e taire général pour la police, et M. Pohu, t
commissaire de police du quartier de la i

•JO Bourse étaient accourus.
,j_ Remarqué également MM. Jagot-La- y

re chaume, commandant, Zerbini, capitaine, ï

r_ Colomb, lieutenant des gardiens de la paix ;

e Picon, substitut du procureur de la Repu- y

al blique ; Hirsch, architecte de la ville; Dé- A

e. granges, ancien procureur de la Républi- a
j. que, etc. A

,c Le service d'ordre était fait par les agents v

j_ du poste de la Banque. j,

'' CHEMIN DE GERLAND J
ir Quelques pompiers restèrent sur le théâ-

tre de l'incendie, pendant que cinq d'entre
5- eux, sous les ordres du commandant Rangé, d

1- se rendaient, sans rentrer au dépôt, chemin D
-e de Gerland, 99 et 101, chez MM. Courtois et d
1- Boissac, fabricants de goudron. g
u' Là, du moins, on était en rase campagne
a et dans une usine dont tout confort a été r
•- banni. t;

La fabrication des résidus du goudron a
u que l'on traite pour en tirer les sous-pro-
1- duits est chose tellement délicate qu'aucune j à
a compagnie d'assurances ne veut assurer MM. q
r- Courtois et Boissac. c
à Instruits par l'expérience (le feu a pris f
'e déjà à trois reprises différentes), ces mes-
e sieurs, ainsi que nous le disions, ont ins-
a tallé sommairement une toiture, puis une s:
>s construction en briques pour l'épurage du r

goudron. q
1- Hier matin, ayant vidé une fosse de cette 0
t, matière, ils en mirent à nouveau en ébul-
i- lition une quantité de deux mille kilogram- d
t. mes. u
>- Pendant la « chauffe », une fissure se pro- F
la duisit par suite d'usure et la lave coula sur

la sel, où elle ne tarda pas à s'enflammer au 1'
!fl contact du foyer de la machine. 3
a L'odeur acre se dégageant du goudron d
1- empêchait les ouvriers d'approcher même à
ie une certaine distance, et l'on dut se borner

à voir flamber la toiture qui a été en partie
e détruite. q
l- A la première alarme, laplupart des gran- c
*- des usines de la Mouche avaient envoyé q

leurs pompes à bras. ci
; Il n'y eut que la pompe à vapeur qui â

s'approvisionnait dans un étang voisin qui v
•- put arriver à un résultat définitif. ci
e Les colonnes d'eau qu'elle déversa sur la
'' matière enflammée eurent bien vite fait dis- h
e paraître tout danger.

En somme les dégâts, qui consistent en
:" tonneaux brûlés, toiture et marchandises P
!t
 endommagées s'élèvent à un millier de g

6 francs environ. â
Outre les personnages que nous avions a

t vus rue Gentil, nous avons remarqué M. Pas-
1 cal, ancien capitaine des gardiens de la paix. v

De nombreux agents des postes voisins p
r assuraient le service. i'

. : -»i3*—

! LÀ FIN D'UN ALCOOLIQUE S
Hier soir, à sept heures et quart, un dra- T(

matique événement s'est déroulé rue Du- p (
viard, 5, à la Croix-Rousse. p.

> Un locataire d'une mansarde du cinquième gj
jf - étage, M. Jean Finet, âgé de 38 ans, tisseur, e(
1 s'est suicidé dans les circonstances sui- jj (

vantes ,:
Finet, qui est un bon ouvrier, s'adonnait

à l'ivrognerie. ^
t Depuis quelque temps, il avait rompu m
3 avec ses habitudes régulières, et de comp- „,

toir en comptoir il rentrait le soir dans un %e
1 état impossible à décrire.
1 L'abus de l'alcool avait agi très vite sur p£

l'organisme de l'ouvrier tisseur, et le mal- ^
t heureux dans des moments de crise se

croyait poursuivi par des ennemis imagi- vj
S naires. ^
3 Hier soir, après un accès de delirium Ire- jj
t mens, Finet, sous l'empire de son cauche- cr

mar habituel enjamba la balustrade de sa cc
3 fenêtre et se précipita de la hauteur d'un ,-e

cinquième étage dans la cour. }
m

3 Ses membres étaient atrocement brisés.
Quant à la tête, elle était littéralement j>]

r écrasée; la cervelle avait jailli de tous côtés; QJ
, les yeux sortis de l'orbite, la face contractée, ^
t tout cela faisait mal à voir. „:
3 Des voisins couvrirent d'un drap le corps

du malheureux dément, en attendant l'ar-
- rivée du médecin, et de M. Folley, commis- gï

saire de police, qui ont fait les constations n,
d'usage. QÇ

! L'INCENDIE DE VAISE ï
 fr

3 L'état de Sivelle, l'infortuné pompier griè- ^
1 vement blessé avant-hier soir, en accom-

plissant son devoir à l'incendie de l'usine
t Jacquand, ne s'est guère modifié. n ,
1 Les médecins qui le soignent n'osent ré- n!

pondre de ses jours et redoutent une issue ^j
I cllcllô.

Dans l'après-midi d'hier, M. Rivaud, pré- "
e fet du Rhône, accompagné de son chef de p

- f3.™116.1' M - Guillemot, s'est rendu à l'Hôpi-
tal de la Croix-Rousse, pour voir le blessé. a^

Il s est entretenu quelques instants avec cl
t lui et lui a annoncé qu'il venait de deman- 3
- der, par dépêche, au ministre de l'intérieur N
s une médaille d'honneur, pour le récompen- M

ser de sa courageuse conduite **
S
 j„

Trè
jf

mu
' ?ivelle a remercié M. le préfet M

lui f air
 la Visite qu>il venait de

en /"«i * T 1
ms mironique ijûcaie
ps, *
ins
ra- Le Calendrier. — Jeudi 26 mai,
ihé 147e jour de l'année.
ae, Nouvelle lune le 26; premier quartier le 2.

Soleil : lever, 4 h. 8; coucher, 7 h. 47.

Adjudication. — La chambre de com-
1C" merce porte à la connaissance des indus-
,n" triels intéressés qu'un arrêté de ,1. le garde

des sceaux, ministre de la justice, a fixé au
ne_ 9 juin prochain l'adjudication des papiers
et nécessaires au service de l'Imprimerie na-
S" tionale, à partir du 1er janvier 1893, pour
n~ une période de deux années qui pourra être
se prorogée.
a" Il pourra être pris connaissance du ca-

hier des charges et des pièces qui l'accom-
ei pagnent soit a la préfecture du Rhône, soit
n" à l'Imprimerie nationale, section du service
u_ intérieur.

ce Les conserves de viande. — Le préfet
c_ du Rhône informe MM. les industriels de
rs Lyon et de la région lyonnaise que l'auto-
lS rite militaire a l'intention de faire appel à

leur concours, en vue de créer une usine
lx pour la fabrication de conserves de viandes 1
at pour l'armée. :
-s Le cahier des charges et les conditions de ;

cette création sont déposés à la préfecture 1
te du Rhône, l'e division, 1er bureau, où les
1) industriels pourront en prendre connais- ]

sance. Les propositions en vue de cette créa- i
se tion seront reçues à la préfecture (Ire divi- ]
e> sion, 1er bureau), sous pli cacheté, jusqu'au <
te 1er j uin 1892, terme de rigueur. <

Noyade. — Chaque année, au moment <
n des chaleurs, nous avons à enregistrer des t
11 accidents semblables à celui qui s'est produit 1

hier à la Mulatière. t
IZ Une jeune homme de 28 ans, Paul G..., <
r garçon boulanger, se baignait près du bar- 1
s rage. Tout à coup, les personnes qui se e
l" trouvaient sur le quai l'entendirent pousser c

des cris d'appel, puis le virent agiter déses- c
pérement les bras et presque aussitôt dis-

'• paraître, entraîné par le courant très fort à t
a cet endroit. ' ï

Des mariniers se jetèrent bien dans une ^
l" barque et essayèrent de le sauver, mais ce t
> ne fut que demi-heure après qu'ils réussi-, f
> rent à le retirer à une centaine de mètres de
" l'endroit où s'était produit l'accident. Il à
'' était malheureusement trop tard, l'asphixie r

avait accompli son œuvre et le pauvre gar- p
çon ne put être rappelé à la vie. r

Dans ses vêif-rnents on trouva son nom et
l'adresse de son patron, M. X..., boulanger, r
rue Thomassin, où il demeurait et, à cinq . n
heures le corps y fut transporté. n

e Agression. — Le commissaire de police t
du quartier Saint-Just a fait arrêter, hier, le e

j nommé Jean-Marie Fanchon, cartonnier,
l demeurant, 43, rue de Trion, inculpé d'à- d

gression. p

a En effet, la veille, cet individu rencontrant p
i route dé Francheville, une sieur Ch... s'é- p

tait rué sur lui et l'avait frappé à coups de h
1 canne.

Le blessé, assez sérieusement contusionné fi

s à la tête, a dû s'aliter, le docteur Bourgin, p
qrti lui a donné des soins, estime que les e
coups qu'il a reçus occasionneront une inter-

3 ruption de travail de plusieurs jours. à
 •-•-"- «" ti

Coup de fusil. — Un violent coup de fu- à
3 sil a mis hier en émoi les habitants de là
1 rue d'Algérie. On ignore exactement de m

quelle maison est parti le coup de feu , mais ^
9 on suppose que c'est du n» 17 ou 19.

Le projectile a pénétré dans le magasin
de M. Lévy, marchand de lingerie et a brisé I

'. une vitre d'une valeur de quatre cents fr.
Fort heureusement, il n'a atteint personne,

r M. Dechandon, armurier, a déclaré que
1 l'empreinte laissée par la balle était celle 1

que font d'ordinaire les revolvers du calibre I'
1 de 5mm ou les carabines Flobert.
i. Une enquête est ouverte.
r •
3 Mordu par un chien. — Il faut croire

que l'arrivée des chaleurs est funeste aux "
chiens, car depuis quelques jours il n'est

'; question que de leurs morsures. Hier en- Sl

core, à 8 heures du soir, le jeune Villard, a

i âgé de 14 ans, demeurant cours d'Herbou-
i ville, 3, a été mordu au mollet, par un de a

ces animaux appartenant à M. Phély. n

t Plainte a été déposée au commissariat de r*
la Croix-Rousse. ,.

 : Il

1 Arrestation. — Il y a quelques jours, le

; parquet de Lyon recevait d'Ambert, le si- iL_
3 gnalement d'Un sieur François Claustre, a

âgé de 22 ans, qui, poursuivi pour attentat -
5 à la pudeur, s'était enfui et réfugié à Lyon.

A la suite des recherches faites par le ser-
vice de la sûreté, cet individu a é é re- r*

j trouvé hier, et après constatation de son n'
identité, écroué à la prison Saint-Paul. ^

  Pf
Disparition. — Mme Piard, née Laurence Pi

Rousset, âgé de 32 ans, a quitté son domi- le
cile, rue d'Austerlitz, 5, depuis le 22 mai.

Voici son signalement : Taille élevée, che-
veux châtains, bégayement, strabisme de
l'oeil droit. Elle était vêtue d'un chapeau en de
paille noire, garni de rubans rouges, jaunes di

et noirs, d'une camisole en indienne bleue ^
et blanche, d'une juge en mérinos noir et de c^
bottines à lacets. fa

 lu
Chutes. — Un jeune garçon de douze ans,

Louis Rosset, demeurant rue des Char- ch
mettes, 75, s'amusait, hier soir, en compa- ot

gnie de gamins de son âge, à courir sur le m
rebord du trottoir du pont Lafayette. ne

Bousculé par un de ses camarades, le en
pauvre garçon perdit l'équilibre et tomba les
sur le bas-port. po

Les témoins de l'accident le relevèrent le
visage couvert de sang et le transportèrent ar

à la pharmacie Rey, place des Cordeliers. |g
Là, on constata que le malheureux avait le pe
crâne fracturé et portait les traces de fortes
contusions aux reins. Une fois pansé, le m<
jeune Rosset fut placé dans un fiacre et em- ve
mené à l'hospice de la Charité.

— A dix heures du soir, on a transporté à al'
l'Hôtel-Dieu un jeune homme de quinze an3,
Claude Bertiel, voiturier, demeurant 277, rue ba
de Créqui, qui s'était fait de fortes contu-
sions aux reins, en tombant de voiture.

Accident. — Un déplorable accident est
survenu hier matin dans la rue Pierre-Cor-
neille. Un sujet italien Pierre Bens, âgé de
60 ans, au service de M. Auclair, 10, rue de
la Charité, conduisait une voiture chargée de
charbon. A la suite d'un mouvement brusque
du cheval, il tomba sur la chaussée et se $
fractura la cuisse droite. Transporté à la nj
pharmacie Jacquet, 5, rue Servient ; il a été £:
ensuite conduit à l'Hôtel-Dieu. {É

 : bl

Trouvaille.— Mme Marie Chemin, mé- di
nagère, demeurant rue des Remparts-d'Ai-
nay, 44, a trouvé, hier matin,sur la mouche fu

1 du quai Saint-Antoine, un porte-monnaie ^
contenant la somme de 5 francs. îl a été dé-
posé au commissariat de la Bourse.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui jeudi,
avant-dernière représentation de : Monsieur

i chasse ! (le grand succès actuel), pièce nouvelle en /g
3 actes, de M. G. Feydeau, avec le concours de M. r
Noblet, du Gymnase , Mme Marie Kolb, de l'Odéon ; r J

M. Worms, des Variétés ; Mlle Tassilly ; M. Her- à
bert, etc. Rideau à 8 heures 1/4. dt

Demain vendredi, dernière représentation de :
Monsieur chasse l

1 Le bureau de location est ouvert tous les jours a
de 10 heures du matin à 7 heures du soir. te

Périssent tous les insectes 1 ! par l'In-
gà secttcÉde du Serpent, 32, rue Lanterne.

Voulez-vous des médicaments frais et
bon marché? N'hésitez pas ! Achetez-les à la

"' Grande Pharmacie de TEléphant, 6, rue
0 St-Côme, 33, rue Lanterne. Essayez et jugez.

 «a$*.

Quina Lardet Ferrugineux. — Anémie,
manque d'appétit, perte des forces. Bou-

n" telle 3 fr. 50; exp. 2 bout., franco mandat,
,s" 7 fr. 60. Seul dépôt rue Bat-d'Argent, 7,
16 Lyon.

rs «*-

a; LA GRÈVE DU GAZ
re

Nous recevons de l'Alliance des chambres
i- syndicales lyonnaises, rue Quatre-Cha-
i- peaux, 13, la communication de l'ordre du
it jour suivant :
;e L'Alliance, confiante dans la réussite de

la revendication des commerçants en grève
eontre le gaz, adresse un chaleureux témoi-

3t gnage de satisfaction à la commission tout
le entière.
)- Le comité central des 6 arrondissements
à s'est réuni le 2i mai dans le local de la t
s chambre syndicale de l'épicerie, en atten- '
!S dant que sa commission spéciale ait déposé

son rapport sur la question du local perma-
e nent. La séance est ouverte à 8 h. 1/2, sous j
e la présidence de M. Pallières. Le procès-
s verbal de la dernière séance est adopté. j
i- L'assemblée décide de nommer une commis-
1- sion de contrôle de six membres chargés de
i- la vérification de toutes les opérations de
u caisse. Sont nommés : MM. Jumeau, Au- 1

diffred, Genevay, Mure, Pellat et Guichard.
Outre l'engagement pris par les grévistes,

t dans les dernières réunions, de se réserver
s entre eux leur clientèle réciproque, l'assem-
t blée, considérant que s'il est facile de dis-

tinguer, le soir, les magasins qui font grève *
, décide que le jour, un signe distinctif sera '

remis à chaque gréviste pour être, par lui, f
; exposé dans son étalage, et a chargé la,
r commission de la presse d'établir le modèle

de ce signe uniforme.
En présence des résultats immenses ob-

i tenus à la suite de la 2e conférence donnée
par la commission du 1er arrondissement et %

3 vu le nombre considérable d'auditeurs qui q
3 n'ont pu y trouver place, une nouvelle con- j
- férence aura lieu incessamment.
3 L'éclairage au pétrole devient général .
1 dans les grands établissements du II e ar- a

3 rondissement ; la commission spéciale se S
préoccupe d'organiser une conférence à Per- Q
raehe.

t Un fait typique s'est passé dans le III« ar-
, rondissement avant-hier soir ; les consom-
[ mateurs ordinaires d'un grand établisse-

ment, que nous ne désignerons pas autre-
ment, sont venus occuper leur place habi- ^

i tùelle, munis chacun d'une bougie allumée r
s et réclamant l'extinction du gaz. s
, Nous apprenons que dans le IVe arron-

dissement une protestation analogue se
prépare contro un des privilégiés de la com- ï-

i pagnie du gaz ; nos amis lés « canuts » se l-
proposent d'apporter avec eux leurs « che-

! lus » pour proteste'r' en faveur de la grève. £,
Le Ve arrondissement donnera une con-

i férence publique et contradictoire lundi
prochain 30 courant, à 8 heures 1/2 du soir,

i café Ruet, rue du Palais.
Le comité de la presse est en permonence

à son siège, 13, rpe Saint-Pierre, au 1er, c
tous les soirs de 7 h. à 9 heures, et se tient
à la disposition des intéressés. v

\ La Commission.

%JÈ IMpï \) Ml/ lit \t d
PAR ses**vac;e sfc'ecÏA*! a

! '- '—i -"--"-' - ci
! RAVACHOL JET SES_ COMPLICES

Saint-Etienne, 25 mai.

, On peut considérer l'instruction de l'affaire
Ravachol-Beala comme terminée. s

M. Rageys, juge d'instruction, enverra ce "
soir le dossier à la chambre des mises en Ci
accusation de la cour de Lyon. s\

Il est donc probable que l'affaire passera U
aux assises pendant la session de juin à
moins que Ravachol se pourvoie contre l'ar-
rêt de la chambre des mises en accusation.

On a annoncé l'arrivée de la femme Rul-
lière, maîtresse de Ravachol.

Elle -a été écroUée à la prison de Bellevue. p.
Elle sera interrogée vendredi et confrontée î,
avec Béala et la fille Soubère.

Chaumentin et Biscuit ce

Chaumentin continue, paraît-il, à s'inté- "
resser au sort des compagnons malheureux,
notamment de « Biscuit ». Cela semble, du et
moins, résulter de la lettre suivante saisie
par le parquet de la Seine et à lui adressée
par le co-condamné de Ravachol. En voici
le texte :

Paris, le 7 mai 92.

Mon cher Chaumentin, i"
Je vient do recevoir ta lett.-e suivi d'un mandai

de 15 francs. Je t'en remsrcit mille fois. Tu me
dit de prendre courage. Je te dirai qu'il ne man-
que pas, mais au sujet d'amélioration, je n'y
conte guère, du moment que la peine et pronon-
cée, il n'y reviendront pas. Enfin c'est fait, il n,
faut y passer. Après moi, des autres et à la fin la -"'
lumière se fera. p'c

J'espère te voir avant de partir, fait les démar-
ches et tu pourras comme étant mon protecteur /y,
obtenir une permission. H

Chez toi, il doit y avoir un malôt et une che- •'C'
mise, s'il sont propre, ..envoit moi les et je te don- pé
nerai ce que je n'ait pas besoin. Je pense rester [g
encore 4 ou 5 jours à la Conciergerie et j'espère J
les recevoir avant de partir, ou écrit moi de suite *>
pour que je sache si ma lettre t'est parvenu. le,

C'est bien ennuyeu que vous êtent sans travail
après avoir passé un mois en prison et sans en a j
savoir le motif, enfin courage, il se trouvera pro- ,
bablement des gens impartials pour vous occu- S1
per. - .. fe.

Je ne voit plus grand choses à te dire, moi je
me porte bien, je pense que ma lettre vous trou-
veras tous de même.

Donne bien le bonjour à Marius et à sa femme
ainsi qu'à ta tante et à ta bonne femme et enfin à
tous les amis.

Je finis en te serrant la main et en donnant un d$
baiser à tes chères enfants. ^g

Bien à toi et à la eause. j ,

SIMON (Charles-Achiles),
A la Conciergerie, I

N° 1, quai de l'Horloge, Paris. ^0
 *+. re

L'AFFAIRE SUIRE ^

Paris, 25 mai.

Le bruit court qu'un adjoint au maire
d'un des arrondissements de Paris, com-
promis dans les agissements frauduleux
reprochés à M. Suire, administrateur du H
bureau de bienfaisance du XIIe arron- ri
dissement, aurait été arrêté aujourd'hui, m

Ajoutons que M. Suire, qui était en
fuite, a été arrêté, ce matin, a 8 heures,
à Paris.

UN MAIRE EN COUR D'ASSISES 4

Rouen, 25 mai. p"

La cour d'assises a acquitté aujourd'hui
le nommé Heurtaux, maire de Mesnil- ^
Lieuvray, qui, le 13 avril dernier^ a tué p

à coups de bâton, sa femme qui lui volait ge
de l'argent pour s'enivrer.

Aux électionss dernières, E. Heurtaux
a été élu conseiller municival et ses élec- so
teurs ont signé une pétition en sa faveur. Se

[n- IMPORTANTE CAPTURE

•ne. Nije, 25 mai.

Léon Valroff, le valet de chambre qui
3 et n tenté d'assassiner, il y a quelques jours,
I la jrme Qarîn de coconnato, a été arrête ce
î?® matin à Gênes.

lie> MINES INONDÉES
ou- Dux (Bohême), 25 mai.
â > Le puits Victoria, dans une mine de
7' charbons, e t nondé. L'eau monte à vue
_ d'œil. Tous les ouvriers ont quitté le

puits.
La mine Nelson est en danger.

res LA CRISE ITALIENNE

»a- Rome, 25 mai.

Dans l'interpellation, M. Imbriani a
de tenu un langage violent contre la triplice,
ve puis il s'est écrié : « Votre politique est
oi- une politique dynastique, tandis que la
ut nôtre est une politique nationale. Si l'Ita-

lie est une botte, ce n'est pas une raison
il pour qu'elle soit traitée par des save-

n tiers. » (
se M. Gavalotti a été plus violent encore. ]
a- Il a attaqué la politique étrangère, rui-
as neuse pour le pays.
is- Le ministre de la marine voulant par- c
é- 1er a été accueilli par des rires. '
f' Les amis de M. Grispi s'agitent beau-
\l coup pour obtenir un vote favorable au «

ll. ministère.

ï" LE ROI DE SUÈDE A PARIS ,

3r Paris, 25 mai. ,

]~ Le bruit court que le roi de Suède, qui '
*~ se trouve actuellement à Biarritz en
.a demi-incognito, viendrait à Paris of&ciel-
i lement avant de quitter la France.
lâ,
le LES PALMES ACADEMIQUES

-,. Paris, 25 mai.

se La commission chargée d'examiner les
't titres des candidats aux palmes académi-
II ques va commencer ses travaux en vue du
l- 14 juillet.
ji La commission se montrera fort sévère
r. dans l'examen des demandes et repous-
ie sera tout postulant n'ayant point rendu
r- des services à l'enseignement.

» CONGRÈS DE MINEURS

3. Lens, 2o mai

> Les délégués du syndicat des mineurs
i- du bassin houiller du Pas-de-Calais se
16 réuniront en congrès dimanche prochain 1

à dix heures du matin à, Lens.
,e Dans l'ordre du jour figurent les ins- J
[. tructions à prendre en vue du congrès
;e international de Londres.
s- MM. Basly et Lamendin, députés assis-
3. teront au congrès de Lens.
L-

li IMMENSE INCENDIE

Rouen, 25 mai. I

e Un incendie a détruit la nuit dernière ^
r> cinq maisons et cinq fermes à Mbreville.
lt Cet incendie est attribué à la mal-

veillance.
— • 1

? FRANCE ET ESPAGNE "

Madrid, 25 mai.

• . Une note officieuse émanant du conseil
des ministres, dit que le conseil a adopté 4
certaines concessions qui seraient ac- g
cordées à la France.

i
> SUICIDE D'UN SOLDAT

Brest, 25 mai. î

Le nommé Sehmitt, sergent-major ren-
gagé du 19e d'infanterie, originaire de

e Nancy, s'est pendu dans la prison de la
a caserne avec sa cravate ; pour amener la C(

strangulation le malheureux a dû plier
3. les genoux. p,
x

DOUBLE ASSASSINAT d'

Rodez, 25 mai. n'

Les époux Ferrières, habitant Lacassa- m
 gne, ont été trouvés morts dans leur mai- "
3 son.

La femme avait reçu de nombreux &
coups de couteau et le mari un coup de

. feu. 4
, On suppose que le mari a tué sa femme
1 et s'est suicidé ensuite.
3

3 LA SANTÉ DU PAPE
1 Rome, 25 mai.

Le pape est légèrement indisposé de- J£
puis deux jours. ^

LES BELGES EN AFRIQUE , t
^ Bruxftïies, 25 niai; '

 Le « Patriote » a reçu du R. P. A. de f
i Backer une lettre dont nous extrayons le [|

passage suivant : p,
«Au moment où je vous écrit, le pa-

quebot « La Ville d'Anvers »,gui descend m
lés falls, m'apporte la nouvelle que l'ex- de

• pédition Vankerkoven, qui s'avance vers 4 i
le Eaut-Ouêmé, a rencontré une bande de

! 1,800 Arabes esclavagistes qu'elle a tail- à !
lés en pièces. th

Un seul survivant a pu échapper pour m
aller porter les nouvelles a ses coreli- «
gionnaires, qui sont dans une grande ef- L\
fervescence. "

1 —

UN INCIDENT Murl
Berlin, 25 mai. sa:

Un incident s'est produit, aujourd'hui, M
devant la synagogue, pendant le mariage
de Mlle De Rotschild, avec l'ingénieur m-,
Leonino.

Le marquis de Mores, antisémite bien *
connu, qui pérorait dans un groupe et "f
refusait de émuler a été arrêté, puis re-
lâché après explications.

MORT D'UN GÉNÉRAL RUSSE gj

Versailles, 25 mai.

: L'ancien général russe Tehihatcheff, ce
âgé de 82 ans est mort subitement d'un tri

 rhumatisme au cœur. m
; — 1 ~~

GYMNASTIQUE ET TIR
L'Eclair de Lyon.— Aujourd'hui jeudi, troi- r,

Bième journée du quatrième concours annuel de r„
tir dans les jeux de boules de la brasserie Du-
peuble, 83, quai de Vaise.

! De nombreux prix sont affectés à ce concours
. qui est entièrement public et pour lequel il n'est
5 perçu aucun droit d'inscription.
; La cible Espérance est réservée aux jeunes 4
t gens au-dessous de 21 ans. Prix du carton, 20 G A

Concours public; 1" prix, 100 fr. en espèces; H
. 2« prix, 70 fr. en espèces. m

• 0
 En5ants.,du Rhône. - Dimanche 29 mai, la U

société prêtant son concours à la fête de la 41» V
• bociete de secours mutuels, les sociétaires pu- g/

pilles et clairons sont priés d'être présents au iO-
cal, à 11 h. 1/2 précises.— Départ à midi, lenue
d'été, grand pantalon long.

^SPÊCT&CLEF D'AUJOURD'HUI
Grand-Théâtre. - Aujoard'mui, à 8 h. -

Le Pays de l'or.
Théâtre des Céïestias. — 8 heures 1/4. —

Monsieur chasse.
Concerts - Belleeour. — Ce soir jeudi,

à 8 heures 1/2, grand concert.
Première partie. — Les Noces de Jeannette,

ouverture (Massé). — La Patrouille turque (Mi-
ehaélis). — Air de Louis XIII, 1" audition
(Pierné). — Ballet égyptien, (suite de qurtre airs
(A. Luigini).

Deuxième partie. — Don Pasquale, ouver-
ture (Donizetti). — Ma Vie, grande valse, 1" au-
dition (Lumbye). — Philémsn et Baucis, grande
fantaisie (Gonnod). — Bitenuto, polka (Fargues).

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 50 cent.
Demain grande fête artistique. Prix d entrée,

1 franc.

Casino. — Aujourd'hui, spectacle des plus in-
téressants :

La troupe gymnique des Castagna, les Dowel's,
clowns étourdissants; Mlle Bosentell's, Bosè
Pompon, Grasside etc.

Fermeture annuelle lundi prochain.

Concert National, cours Gambetta, 95 (an-
cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, A
7 heures, grand concert spectacle.

Brasserie Fritz IïoOherr. — Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Arènes lyonnaises. — A 3 heures, le Pouly
et son quadrille. Le toréador Paul Grégoire.
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— Voilà que vous m'effrayez I s'écria
la jeune fille. Est-ce que ce serait
vrâ.1 ?

— Répondez, Aurore. Etait-elle seule
quand elle a passé près d'io. '
' —Non; elle était avec un -eut! ii:i!:.;ne
en riche et brillant costume. Il |x>H;:r'i
un cordon bleu passé en sautoir.

 Elle n'a point prononcé son no m r
— Elle a prononcé le vôtre C'est pour

cela que l'idée m'est venue de vous de-
mander si elle ne vous quittait point,
par hasard.

— Répondez-moi, Aurore, avez-vous
entendu ce que cette femme disait en
passant sous la fenêtre du pavillon l

— Quelques paroles seulement. Llle
était en colère,. et ressemblait à une
folle. « Monseigneur, » disait-elle...

— Monseigneur 1 répéta Lagardère.
— « Si Votre Altesse royale ne vient

pas à mon secours... »

— Mais c'était le régent ! fit Lagar-
dère qui tressaillit.

Aurore frappa ses belles petites mains
l'une contre l'autre avec une joie d'en-
fant.

— Le régent ! s'écria-t-elle, j'ai vu le
régent t

— « Si Votre Altesse royale ne vient
pas à mon secours... » reprit Lagardère.
Après ?

— Après? je n'ai plus bien entendu.
— Est-ce après qu'elle a prononcé

mon nom?
— C'est auparavant. J'étais à la fenê-

tre ; j'ai cru entendre, mais c'est que je
crois reconnaître partout votre nom,
Henri. Elle était bien loin encore. En se
rapprochant, elle disait : « La force I il
n'y a que la force pour réduire cette in-
domptable volonté ! »

— Ah! fit Lagardère, qui laissa re-
tomber ses bras le long de son corps,
elle a dit cela ?

— Oui; elle a dit cela.
— Tu l'as entendu ?
— Oui. Mais comme vous êtes pâle,

Henri, comme votre regard brûle I
Henri était pâle, en effet, et son re-

gard brûlait.
On lui eût mis la pointe d'un poignard

dans le cœur qu'il n'aurait pas souffert
davantage.

Le rouge lui vint au front tout à coup.
— La violence ! fit-il en contenant sa

voix, qui voulait éclater ; la violence
après la ruse ! Egoïsme profond t perver-
sité du cœur ! Rendre le bien pour le
mal, cela est un saint ou d'un ange ! Mal
pour mal, bien pour bien, voilà l'équité
humaine ; mais rendre le mal pour le
bien, par le nom du Christ ! cela est

odieux et infâme. Cette pensée-là ne
peut venir que de l'enfer ! Elle me trom-
pait, je comprends tout ; on va essayer
de m'accabler sous le nombre ; on va
nous séparer,..

— Nous séparer ! répéta Aurore, bon-
dissant comme une jeune lionne ; qui ?
cette misérable femme ?

— Aurore, dit Lagardère qui posa sa
main sur son épaule, il ne faut rien dire
contre cette femme.

L'expression de ses traits était en ce
moment si étrange, que la jeune fille
recula d'épouvante.

— Au nom du ciel ! s'écria-t-elle, qu'y
a-t-il?

Elle revint vers Henri, qui avait mis
sa tête entre ses mains, et voulut lui je-
ter les bras autour du cou. Il la repoussa
avec une sorte d'effroi.

— Laissez-moi ! laissez-moi ! dit-il ;
cela est horrible ! Il y a une malédiction
autour de nous et une malédiction sur
nous !

Les larmes vinrent aux yeux d'Au-
rore.

— Vous ne m'aimez plus, Henri ! bal-
butia- t-elie.

Il la regarda encore. Il avait l'air d'un
fou. Il se tordait les bras, et un éclat de
rire douloureux souleva sa poitrine.

— Ah ! fit-il, chancelant comme un
homme ivre, car son intelligence et sa
force fléchissaient à la fois, je ne sais
pas, sur l'honneur, je ne sais plus. Qu'y
a-t-il dans mon cœur ? La nuit, le vide !
Mon amour, mon devoir,lequel des deux,
conscience?

Il se laissa choir sur un siège, mur-
murant de ce ton plaintif des innocents
privés de raison :

— Conscience, conscience, lequel des
deux ? mon devoir ou mon amour? ma
mort ou ma vie? Elle a des droits, cette
femme ? Et moi, moi, n'en ai-je pas
aussi ?

Aurore n'entendait point ces paroles
qui tombaient inarticulées de la bouche
de son ami. Mais elle voyait sa détresse,
et son cœur se brisait.

— Henri ! Henri ! dit-elle en s'age-
nouillant devant lui.

— Ils ne s'achètent pas ces droits sa-
crés, reprenait Lagardère en qui l'affais-
sement succédait à la fièvre ; ils ne s'a-
chètent pas, même au prix de la vie.
J'ai donné ma vie, c'est vrai. Que me
doit-on pour cela? Rien.

— Au nom de Dieu ! Henri ! mon
Henri, calmez-vous, expliquez-vous !

— Rien ! Et l'ai-je fait pour qu'on me
doive quelque chose. Que vaut mon dé-
vouement ? Folie ! folie !

Aurore lui tenait les deux mains.
— Folie ! reprit-il avec révolte. J'ai

bâti sur le sable, un souffle de vent a
renversé le frêle édifice de mon espoir ;
mon rêve n'est plus !

Il ne sentait point la douce pression
des doigts d'Aurore, il ne sentait point
les larmes brûlantes qui roulaient sur
sa main.

— Je suis venu ici, fit-il en s'essuyant
le front, pourquoi ? Avait-on besoin de
moi ici ? Que suis-je ? Cette femme n'a-
t-elle pas eu raison ? J'ai parlé haut; j'ai
parlé comme un insensé... Qui médit
que vous seriez heureuse avec moi?...
Vous pleurez ?

— Je pleure de vous voir ainsi, Henri,
balbutia la pauvre enfant.

— Plus tard, si je vous voyais pleu-
rer, je mourrais.

— Pourquoi me verriez-vous pleurer ?
— Le sais-je? Aurore, Aurore, sait-on

jamais le cœur des femmes ! Sais-je seu-
lement, moi, si vous m'aimez?

— Si je vous aime ! s'écria la jeune
fille avec une ardente expansion.

Henri la contemplait avide"înent.
— Vous me demandez si je vous

aime, répéta Aurore, vous, Henri ?
Lagardère lui mit la main sur la bou-

che. Elle la baisa. Il l'a retira comme si
la flamme l'eût touchée.

— Pardonnez-moi, reprit-il, je suis
bouleversé. Et pourtant il faut bien que
je sache. Vous ne Vous connaissez pas
vous-même, Aurore ; il faut que je sa-
che. Ecoutez bien, réfléchissez bien,
nous jouons ici le bonheur ou le mal-
heur de toute notre vie. Répondez, je
.vous en supplie, avec votre conscience,
avec votre cœur.

— Je vous répondrai comme à mon
père, dit Aurore.

Il devint livide et ferma les yeux.
— Pas ce nom-là, balbutia-t-il d'une

voix si faible qu'Aurore eut peine à l'en-
tendre, jamais ce nom-là! Mon Dieu?
reprit-il après un silence et en relevant
ses yeux numides, c'est le seul que je
lui aie apppris. Qui voit-elle en moi,
sinon son père ?

— Oh! Henri! voulut dire Aurore,
que sa rougeur subite faisait plus char-
mante.

— Quand j'étais enfant, pensa tout
haut Lagardère, les hommes de trente
ans me semblaient des vieillards.

Sa voix était tremblante et douce lors-
qu'il poursuivit :

— Quel âge croyez-vous queAurore? l ue j'aie
— Que m'importe votre âse w
— Je veux connaître votre ?enr'!

Quel âge?
 oire

 Pensée.
L'amour, cette terrible et r,n<

passion, a d'étranges enfantiCSaPt(i
rore baissa les yeux, son sein battfs"

Pour la première fois, La^rdl, •
sa pudeur éveillée, et la porte Ç Tit
sembla s ouvrir pour lui. u ^\

— Je ne sais pas votre âo* u
dit-elle; mais ce nom que ievôr, ^
nais tout à l'heure, ce nom de ne 9|"
je pu jamais le prononcer sans £«? ai"

— Pourquoi sourire, m^ûtt 1*?
pourrais être votre père Je

H
- Moi je ne pourrais être votre fille,

L'ambroisie qui enivrait les dieu* i '
mortels était vinaigre et fiel anr  laj"
enchantements de cette voix Ft dts
tant Lagardère reprit, voulant hn ,P<%-
bonheur jusqu'à la dernière gorX S°B

-J'étais plus âgé que vous n M
maintenant quand vous vîntes au m. es
Aurore. J'étais un homme déjà nde'

— C'est vrai, répondit-elle ' rmi*
vous avez pu tenir mon bercèa» T^
main, voire épée de l'autre UUe

— Aurore, mon enfant bien-»im-
me regardez pas au travers de w J> ̂
connaissance, voyez-moi tel OUA- ere"

Elle appuya ses deux belWesuii

tremblantes sur ses épaules et t mains
le contempler longuement prit »

— Je ne sais rien au mondp »,
t-elle ensuite, le souri? ^aux

P,? 01^
es paupières demi-voilées, rien Tj* et

leur, rien de plus noble, r en l% T*
que vous ! ', « " ue S1 beau
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t ,. ?i^.cai«.. 98 15
A.u porteur.... ....
Amortissable. ....

41/31883
tta!iffc'5 0/0.... 91 55
Isparae 4 ô/Oex 85 10
Huntrie 40/0
Autriche 4 0/0 75 ....
Roue 5 0/0 62

_ 4 0/0 67.. t. .
— 5 0/0 79.. 69 71
„ 4 0/0 80.. 94 30
_ 4 0/0 90..

B.C. Ottom. si'. 20 55
Dette égyot. *•• i88 50

— Ofiigij. prif ;
Porte. v.is„ "-•,• . 29 80 <
_! v» 0/0 (* 206 25 :
«n..< 'ôipièr.''. • }
Crfdn ' '"'r:!'...! '•

Crédit Lyonnai».. ^90 63
Mobilier Espagnol 93 1 2
B. Pays hoBsroi.-
Banq. Esc fiœ. . . . ..
Banque ottomane . iH5 . .
Banque P.-Autric. 467 50
Société lyonnaise
?aris-Lyon-»lédit. .*.. ..
Indalous 320 25
3ieniias Autrich.. 638 12
Lacérés-Portugal..  •
..ombard-Vénitien. 216 25
ttéridionam .... 642 50
>Jord de i'Ss-agne 178 75
Portugais ..-. . • - .
îaraeossfa* 205 ..
V^nal •!« èUQZ

Parts f-mdat.  ....
Sîa '.ùroc. 20 62

y, , <é f. rjonc 3.2 50

OBLIGATIONS

TV<-,  ~  •' ;"! '"-'
V.4c -'.ru u.. ...

1865 585 ..
— 1889
- 1871 411 25

i|7c 530 ..
iô16 . . ..
<8$« .......

T. 4e Marseille .'7
Tonc. 1877 3 0/0 395 . .
Com. 1879 3 0/0 484 50
Ï03C. 1879 3 0/0 484
Com. 1880 3 0/0 479 50
fonc. 1883 3 0/0.  

— 1885 3 0/0 477 25
Brésiliens 4 0/0. .....
Dombes S. -Ksi.. 454 .

— nottv
Psiis-Lyon-Méd. . 460 ..

1*86.. r 466 25

S. fono. lyonn... *02 60
Andaloos 3 0/0.. 310 ..
Autriche-Hongr. i« 422 60
Beira-Alta3 0/0
Caeérès-Portug... 139 . .
Lombard ancien.. 310 .

nouv
Nord-d'Espagne. 5 351 50
Portugais 3 0/0.. 130 . .

— 4 0/0
Gaz de Lyon..... 967 50
Forces d9 l'Horme ... . .
CreusG». 1730 ..
Mines de is Loire, i 40 . .
Montraœberi 935 . .
Saiir-Stienn». ... 262 50

Croii-RouîJC; • • • •• ••
O.-TreîSTvayjLifSîj. ". •
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DEPECHE (iOCVERNEMENTALg

i.H COURS Dï CLÛTU! i
»*.*,m .*» "•—' ' HAUSSE BÀISS*«OHPÏAKÏ HBJS, iUjQUED,

3 0/0-. 98 10 S8 20 ..10 ....
3 0/o nouveau. . 98 20 38 20 ,15 ...
3 0/o amort. «x. . 98 35 98 50
41/31883.... 105 05 105 05 ....

rÉLEGHUPHIE PKIVÉ£

PREMIER I DERNIER
«IOTUÎU8 ÏÀUHJRS COURS COURS
»'HIEF. (i'injoarii'hni i'injoati'i.

98 12 3 0/o Français.... 98 20 88 15'
98 30 3 0/n nouveau .... 98 35 98 27

105 07 4 1/2 Fr. (1883).. 105 15 105 17
91 47 5 0/o italien 91 75 91 75
64 25 i 0/o Espagn. est. 65 10 65 70
94 60 Hongrois 4 0/o • •
.. .. Portugais 29 60 29 45
69 70 Russe Orient.... 70 .. 69 SO

487 . . Dette Egypt. nnif. . - • • .
4185 .. Banque de France. 4180
1207.. Crédit Foncier.... 1205.. 1205..
185 .. Banq. d'esc. Paris. 185 .. 191 .,
791 .. Crédit lyonnais... "91 .. 790 ..
582 ,. Banque Ottomane. 585 ..

 Banque Auirich . - . 466 467 . .
.... Mobilier Espagnol . 92 .. 92 . .
20 .. i'anama 21 . . ...

 Paris-Lyon-Méd ....
633 .. Autrichiens........ 640 .. 641 ..
216 .. Lombards 215 .. ....
20) .. Saragosse 205 .. 210 ..
173 .. Nord Espagne 180 .. 186 ..
638 .. Méridionaux ' 640 .. 643 ..

«787.. Sues 2782.. 2785..
97 13/16 Consoîiàé i 97 3,4 97 3/4

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 25 Mai 1892

Iril'aiL 389 50
Alpines 151 ..
Tharsis 125 62
Lanteira ,
Huia-Bankovra. 855 .
Ghamp-ei'Or

—M——MBM

UlHbUiAlWn»

N.-E. Hongrois. 520 25
Furstemberg.... ... .
Pottendorf. 452 50
Lots Turcs. ..... . . . .

Gharko'w .

SPRÊ8 BOURSE
Du 25 Mai

8 0/0 français.. *8 15
— d/2ô
— d/50...

Italien 91 75
Extérieure., 65 62
Hongrois.. 94 87
Russe 1891....

— consolidé
Orient 69 80
Portugais 29 37
Turc 20 50
Egypte unifiée.. 487 81

— privûég. 462 50
Banque Ottom.. 584 37

lOouanes 467 50
Kio Tinto 425 .
Tharsis 125 62
Alpines 151 25
De Beers 340 .
Tabacs 373 75
Panama
Chèques LondîS 17 1 2

-. à vue... 25 17
- s/Ber
- Pétersb
- vienne.. 208 ..
- Anast... 206 ..

'3 0/o franc, a. 98 20

GQlOIÏiatî DES SOSES 3E LYOH
3tt 25 Mai 1892

1 ! g !§ f f j f -s i.s I § 1 s1 i s f : I f f I f f | . f a- i g

3'4:Organs,| 8 » » 10 » S > | 5 7 » 2856
47 Trames. 6 » » 5 21 » » 6 9 (8 2 3337

122
!
Grèges. |20 » 3 12 15 17 » 13 17 20 5 9150

7 Diverses! » » » » » ;, » m » » » »
1 Bobines! ». » » '» » » » » » » » '»
» I-1>ne ., > 1 1 1 t 1 i * 1 g » , 

2Ï1 !34 » 3 27 17 20 » 19 31145 7 15313

BALLOTS PESES

3.0rgans . 1 » » » » 1 » s 1 » » 133
» [Trames. » » » ». »»'»»»»» »

124 Grèges. » » » » » » «13 43 52 16 6200
1 Diverses » » » » » » » » » » » »

128 i, i »| » s li » 13 44 52 16 6333

Ballots conditionnes depuis le 1« au mois. 4237
Ballots pesés depuis le 1" du mois 2674

COIS COHERGIiUI 00 IARQLfi 1 PINS

Paris, 25 Mai (i h. soir)

HUILES DE COLZA

Courant 55 25
Juin 55 50
Juillet-Août 55 75
4 derniers 56 75

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant 45 iJ5
Juin 45 25
Juillet-Août 45 75
4 derniers 47 25

Tendance

SPIRITUEUX 9f> l'h.

Gourant 49 25
Juin 49 . .
Juillet-Août 48 ..
4 derniers 42 75

Tendance soutenue.

SUCRES Blancs n" 3

Gourant. 37 25
Juin 37 35
Juillet-Août 37 75 I
4 d'octobre 35 75 !

Tendance soutenue.

SUCRES Roux 88»
< Dispon. de . . . à 36 75

Tendance calmo.

SUCRES Raffinés
Dispo.de 101 50 à 102..

FARINES 12 marques
Gourant 52 60
Juin 52 8 )
Juillet-Août 53 60 i
4 derniers 54 35

Tendance soutenue.

BLÉS (100 kil.)
Courant 23 90
Juin 24 10
Juillet-Août 24 40
4 derniers 24 80

Tendance soutenue.

AVOINES (100 kil.)
Courant 14 25
Juin . . 14 40
Juillet-Août 14 80
4 derniers 15 80

Tendance ferme.

Marque Gorbeil. 57 . .

CONDITION DES SOUS D'AMAS
du 24 Mai 1892

Organsins : D; Poids : »». — Trames : »
Poids : »»». — 11 Grèges : 1071. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 161.
Total du 1" au 17 : 15497 kilos.

ETÂT-ÛIWiL ©i LYCI^—.

Premier arrondissement. — Antoinette Jos-
seraudot, ourdisseuse, 69 ans, rue Tolozan, 10.
f. 5 h.

Deuxième arrondissement. — Antoine Guil-
let, journalier, 29 ans, Charité, f. 9 h. — André
Ghirat, boulanger, 41 ans, rue Dubois, 20, f. 1 h
— Glaire Cécillon, 18 mois, cours Sucliet, 68, f.
3 h. — Epouse Devaux, née Villard, cultivatrice,
40 ans, Charité, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Epouse Tran-
chant, née Bussière, sans profession, 75 ans, rue
de la Bannière, 9, f. 8 h. — Pierre Dubost, 17m.,.
rue des Culattes, 18, f. 6 h. s.

Quatrième arrondissement. — Joseph Arau-
del, manœuvre, 64 ans, rue Duviard, 5, f. 3 h. —
Pierre Racle, tisseur, 51 ans, Hôpital, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — Noël Chapuis,
employé, 29 ans, rue Saint-Georges, 122, f. 4 h. s.
— Antoine Ferrand, clerc de notaire, 47 ans, An-
tiquaille, f. 4 h. s. — Pétrus Marchand, 7 mois,
rue Juiverie, 8, f. 10 h. m. — Benoîte Duret,
sans profession, 65 ans, Antiquaille, f. 8 h.

Sixième arrondissement. — Sicaire Treilly,
peintre, 64 ans, rue de Sèze, 82, f. 2 h. s. — Vir-
ginie Saillant, dentiste, 49 ans, cours Vitton,
78 bis, f. midi. — Veuve Ferrai re, née Dunis,
sans profession, 73 ans, rue Pierre-Corneille
39, f. 10 h. m. — Veuve Ollagnier, née' Coïoni-
ban, chapelière, 53 ans, rue Molière, SSl'f.fch. x\i


